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Winnipeg 
Faute d'espace, nous n'avons pu la semaine dernière 
consacrer une note au grand bazar de charité de l’archi 
diocèse de Winn L'importance de ce bazar est telle que 
nous devoir revenir sur le sujet et insister sur l'obliga- 
tion pour toutes les paroisses d'en assurer le succès. 

Disons en quelques mots la raison de ce bazar. 

L'archidiocèse de Winnipeg n'a que quelques années 
d'existence. Il comprend bon nombre de paraisses importantes, 
mais comme le constatait une ‘circulaire de l’organisation, 
toutes ces paroisses, en raison des circonstances très difficiles 
créées par la guërre et la crise économique peuvent à peine 
suffire à leurs besoins. L'archidiocèse, création nouvelle, est 
né sans ressources. Cependant il doit faire face à des tâches 
urgentes. 11 est des oeuvres sociales qui s'imposent et ne peu- 
vent pas attendre. Ainsi l'archidiocèse n’a pas de maison de 
refuge pour ces vieillards. Nos malheureux petits enfants qui 
ont le malheur de violer les lois du pays et qu'atteint une 
sentence d'emprisonnement échappent pratiquement durant 
leur détention à tout contrôle religieux. Inutile d'insister sur 
le rôle essentiel de la religion dans la réforme de ces petits 
coupables. L'archidiocèse possède bien un orphelinat, mais 
l'on constate avec regret qu'il est trop petit. Il y aurait tout un 
groupe d'oeuvres à créer pour la protection de notre jeunesse. 
Ce sont là des créations urgentes, qu'imposent impérieusement 
le cosmopolitisme et le matérialisme ambiant de la grande ville 
de Winnipeg. 

Même en dehors de Winnipeg, la tâche est lourde. L'ouest 
est un pays neuf. Les catholiques sont dissiminés aux quatre 
coins d'un vaste territoire. Si nous avons le bonheur d’être 
groupés en paroisse, il'n'en est pas de même de tous nos frères 
catholiques. Nombreux sont ceux qui ne voient que rarement 
ou jamais le prêtre. C'est tout un travail de mission qui s’im- 
pose dans ce cas. Il faut aller à eux, les rechercher, les mettre 
en communication avec leur mère l'Eglise, leur assurer au 
moins dans une certaine mesure les secours de la religion. 
Mais tout cela est impossible si l'on n’a point de ressources 
pour faire vivre le prêtre, pour construire des chapelles. 

© Or, c'est Pour répondre partiellement à ces besoins que 
Sa Grandeur Monseigneur Sinnott a décidé d'organiser un 
grand bazar diocésain. 
. Ce haser.aura-lieu au Büretu Industriel de) W 
rt novembre prochain. 

On comprend qu'il se tieñne à Winnipeg. C'est le centre 
du diocèse et le seul endroit qui s’y prêtât. Il n’en faut pas con- 
clure que c'est l'affaire des seules paroisses de Winnipeg. Ba- 
zar diocésain, toutes les paroisses doivent en être et dans l’ex- 
trême mesure de toutes leurs ressources. Elles n'ignorent pas 
les motifs d’un ordre si élevé qui président à l’organisation 
de ce bazar. Sa Grandeur Monseigneur l’Archevêque de Win- 
nipeg, Monseigneur Blair, un de ses vicaires généraux, et M. 
l'abbé Rhéaume, qui a la direction de ce bazar, ont parcouru 
toutes les paroisses de l'archidiocèse, partout expliquant la 
nécessité de ce bazar et l'urgence d’en assurer le succès. Tous 
s'accordent à reconnaître que l'on répond généreusement à 
leur appel. A mi-chemin Mgr. Blair et M. l'abbé Rhéaume ont 
dû faire venir de Winnipeg de nouveaux livrets de billets de 
la tombola. Ce seul fait permet de juger de la vogue de ce ba- 


quand Ê iestios et 
de charité, elles y font des ravages irrémédiables. 
Nous étions heureux d'entendre le Maire de la ville de 
Winnipeg exposér ses idées sur ce point; nous soëhaitons qu'el- 
les soient partagées par un ‘grand nombre. SENS 


A AVOIR 


L'Ecole Sociale Populaire de Montréal vient de publier le 
texte de la conférence faite par M. l'abbé Sabourin, directeur 
du Petit Séminaire de Saint-Boniface, sous les auspices de 
l'Urton Canadienne: “Les parents, l'Eglise et l'Etat dans leurs 
rapports avec l'école.” : 

Sujet très ancien et toujours actuel, surtout au Manitoba. 
Question difficile à traiter. Monsieur l’abbé Sabourin l’a trai- 
tée de main de maître, en un opuscule de trénte petites pages, 
en trouvant moyen cependant d'étudier la question d’une ma- 
nière générale et d’en faire les applications concrètes à notre 
question scolaire maritobaine. L’opuscule se vend quinze sous; 
nous sommes sûrs qu’on peut se le procuret au Comité de Pro- 
pagande, à Saint-Boniface. | 

Ce travail devrait se trouver dans toutes les familles pour 
être lu et relu, car il importe d’avoir des idées justes en ma- 
tière d'éducation. Il existe de gros livres sur la matière: M. 
l'abbé Sabourin en a extrait la moëlle, ce qui comporte un tra- 
vail considérable qu’un grand nombre n'ont pas le courage de 
faire. | 

Après avoir lu ces pages on sera en mesure de parler du 
problème scolaire sans avoir à répéter les chèses sottes — 
quand elles ne sont pas dangereuses — qu’on trouve imprimées 
trop souvent dans la grande presse de l'Ouest Canadien. 

M. l'abbé Sabourin aborde en finissant le préblème impor- 
tant de la question de langues à l’école, et l'étudée au point de 
vue du droit naturel et des meilleurs i ts ganadiens. Il 


pose des remèdes qui sont plus efficaces que ceux que l'on 
voi ‘employer “a qui em définitive serviraiene An à 
ün Véritable esprit cañadieh. 


Nous souhaitons une large diffusion à cet opuscule.el nous 
engageons nos lecteurs à se le procurer. Hs ne regretteront 
sûrement pas les quinze sous qu'ils devront y mettre. 


A BAS LE CHRIST : 


Ce titre est un horrible blasphème. ,{hoinmes établiront le ciel ici-bas. Donc, 
C'est pourtant le cri de railiement pr tes ceux qui attaquent le christienis- 
toute uhe organisation politique et s0-| me, attaquent en même temps la mo- 
ciale qui travaille à s'emparer de la | narchie et le capital”. 

direction de l'humanité, Cette orga- Ailleurs, Engels, dans ‘Le socialis- 
nis.tion s'appelle le “socialisme”. me utopique et scientifique”, dit: 


i 


tège ainsi le trésor municipal el assure aux patients un service 


Je déficit. 


Que nous soyons menacés par le’ s0- 
:ialisme, personne n'en doute, et s'il 
en était ainsi, il suffirait d'écouter les 
discours de certains chefs ouvriers in- 
ternationaux pour perdre toute illu- 
sion à ce sujet. ’ 

Nous n'avons pas l'intention, aujour- 
d'hui, de montrer les tendances socia- 
hHstes de certaines organisations ou- 
vrières; nous aurons occasion de reve- 
nir plus tard sur ce sujet. 

Pour le moment, nous ne voulons 
que démontrer, par des citations ap- 
propriées, que le “socialisme” est le 
plus grand ennemi de la religion: 
qu'on ne peut pas être catholique et 


ar. 11 ne faudrait pas s'arrêter en route. A l’ardeur du début 
ne doit pas succéder l’apathie. Il ne faut pas ralentir, il faut 
aller de l'avant, toujours de l'avant, n'être jamais satisfait du 
résultat obtenu, toujours vouloir mieux. C'est la seule tactique 
qui vaille, la seule qui assurera à ce bazar un succès digne de 
l’archidiocèse de Winnipeg. 

Que tous donc mettent l'épaule à la roue. À peine un mois 
nous sépare de l'ouverture du bazar. Il est plus que jamais 
temps de se hâter. Si l'on attend à la dernière heure, on risque 
de manquer à son devoir et de ne pas apporter à Sa Grandeur 
Monseigneur l’Archevêque de Winnipeg toute la coopération 
que lui doivent ses diocésains de toute langue et de toute race. 


_IDEE JUSTE 


d'être catholique et franc-maçon. 


| 


“De nos jours, dans notre conception 
révolutionnaire de l'Univers, il n'y a 
de place ni pour un Créateur, ni pour 
un Maitre”. 

Marx, dans un autre ouvrage, 
clare: 

“L'idée de Dieu est la clef de voute 
d'une civilisation pervertie. On doit 
la détruire. La vraie source de la H- 
berté, de l'égalité, de la culture, c'est 
l'athéisme”. 

Et encore: ‘L'abolition de la reli- 
gion est une condition nécessaire au 
vrai bonheur du peuple”. 

Et Bebel, ce chef socialiste ajoute: 

“Le christianisme et le socialisme 


dé- 


socialiste, pas plus qu'il n'est possible | sont comme le feu et l'eau. Le chris- 


tianisme est l'ennemi de la liberté et 


A quoi bon cette preuve, dirat-on? ;de la €ivilisation. Il a tenu le monde 


{Tout le monde sait que le socialisme | dans l'esclavage et l'abjection”. 


“Quelques-uns prônent la municipalisation des hôpitaux”, 
disait le maire’ de Winnipeg au banquet du cinquantenaire de 
l'hôpital de Saint-Boniface, la semaine dernière; “j'y suis abso- 
dument opposé.” 

Nous croyons que Monsieur le Maire a raison et qu'il pro- 


est défendu. 

Tout le monde devrait le savoir; 
malheureusement, il n'en est pas ain- 
si. De plus, un grand nombre, tout en 
le sachant, n'en garde pas moins, dans 
leur coeur un grand amour pour les 
principes socialistes et, dans leur in- 
telligen:e, la conviction qu'ils peuvent 
faire le bonheur de l'humanité. 

Seraitce possible, s'écriaront des 
âmes candides, scandahsées par une 
telle énormité! 

Eh oui, c'est possible! Tout le 
monde ne sait-il pas que l'Eglise dé- 
fend sévèrement les danses modernes. 
Ceyendant, n'y a-t-il pas. dans Québec, 
des milliers de catholiques qui vont à 
Ja danse plus souvent qu'à l'Eglise. 

Le socialisme et le bolchévisme qui 
est la perfection du premier, sont l'a- 
boutissant logique des principes posés 
par toutes les organisations ouvrières 
qui ne demandent pas à Dieu et à l'E 
giise, les lumières d'en haut pour les 
guider. 


plus attentif et plus efficace. 

L'expérience n'est plus à faire; elle a été faite ailleurs, a 
coûté fort cher et a gé-malheureuse. | 

Pour ne citer qu'un ‘fait entre cent: En 1908, à Dijon, en 
France, on municipalisait l'hôpital et on le laïcisait. Et la 
conséquence? Avant le changement, le budget de l'hôpital 
était de 275,000 francs; quatre ans auprés il dépassait 400,900 
francs. En plus de cela, pendant cet intervalle, des titres et 
des propriétés considérables avaient été vendus pour combler 
Avait-on au moins donné des soins à un plus grand 
nombre de patients? Non, c'est le contraire qui est vrai: Îles 
jours d’hospitalisation étaient de 22,622 en moins. 

Si l'on veut refaire cette expérience ailleurs, on n'a qu'à 
municipaliser, Nous comprenons facilement les paroles de 
Monsieur le Maire de Winnipeg; c'est l'évidence pour tous ceux 
qui ont des yeux pour voir, et n'ont pas de haine à servir. 

La municipalisation des utilités publiques est brillante, de 
loin et en promesses; la réalité est beaucoup moins encoura-| 11 est donc nécessaire de bien con- 
gcante. Au lieu de profits à encaisser, ce sont des déficits à |naitre la haine du socialisme contre 
solder. Une fois dans le bourbier, le public accuse Un Tel; Dieu Le la foi, _ aies avec hor- 

LH à x » » » âteté ie c'e i iireur de tout ce qui peut mener au 80- 
D Fr de malhonnèteté, mais c'est lui 1 cime EEE 

” Partout où il faut un peu d'amour au coeur, du dos . ee 
ment et de l'abnégation, comme c'est le cas dans les hôpitaux, a rs oh: ” 
la municipalisation est sûre de faire banqueroute. L'expérien- | Quand Dieu aura été chassé du cer- 
ce est faite; pas d'exception à cette règle générale. Dans let | ,eau humain. tout le système des pri- 
entreprises purement matérielles, la question reste ouverte, | yiages par la grâce de Dieu s'écrou- 
mais il faut y aller avec beaucoup de défiance èt de circons-|lera. Quand on aura reconnu que le 


0 


FIN 


Puis, Bakunine, le premier bolché- 
viste russe fit cette profession de foi: 

‘Nous nous proclamons athées. Nous 
cherchons l'abolition du mariage.” 

Liebknecht écrivait, dès 1876: 

“C'est notre devoir de socialiste de 
combattre de toutes nos forces la foi 
en Dieu. Personne n'est digne du nom 
de socialiste qui ne se consacre pas à 
répandre l'athéisme”. 

Enfin, Ferri, dans son “Socialiéme et 
la religion positive”, écrit: 

“Le socialisme tend à se substituer 
à la region. 11 sait que l'absence ou 
la diminution de la foi en Dieu est un 
des plus puissants facteurs dans son 
existence”. 

Ces paroles empruntées aux créa- 
teurs mêmes du socialisme ne permet- 
tent absolumem aucun doute sur sa 
détermination à détruire l'Eglise et 
toute idée de reMgion. a 

Sa haine se manifeste d'une façon 
toute spéciale contre le catholicisme 
parce que c'est la seule religion qui 
offre une résistance réelle et efficace 
contre son expapsion. 

En France, les plus violents anticié- 
ricaux se recrutent chez les socialistes 
et lés crises révolutionnaires qui ont 
mis la France aux mains des soctalis- 
tes et des anarchistes, ont été mar- 
quées par une ‘cruauté féroce contre 
tout ce qui touche à l'Eglise catholi- 
que. 


Le cinquantenaire de la fondation 
de l'hôpital de Saint-Boniface a été 
célébré mercredi dernier d'inoubliable 
-, La fête débuta le matin” par la célé 
bration d'une grand'messe pontifica!e 
à l'hôpital de Saint-Boniface. Sa Gran- 
deur Monseigneur l'Archevêque fut 
conduit à la chapelle, à travers corri- 
dors et salles richement et artistique- 
ment décorés, par une imposante pro- 
cession du clergé. Les religieuses et 
les enfants de la Maisdn Provinciale 
rendirent avec âme “La Messe des An- 
ges” de Gounod. 

Monseigneur fut assisté par les RR. 
PP. Bourque, S.J., recteur duü collège, 
comme diacre d'honneur Péalapra, C. 
M.L, sûüpérieur du Juniorat, comme 
sous-diacre d'honneur. M. l'abbé Ju- 
binville était assisté de MM. les abbés 
Brodeur et Lambert comme diacre et 
soüs-diasre d'office. M. l'abbé Caron 
agissait comme maître de cérémonies. 
Monseigneur Prud'homme, évêque-élu 

e Princé-Albert et Saskatoon, et le R. 
P. Dotois, O.M.I., assistaient au choeur. 

Sa Grandeur Monseigneur Béliveau 
prononça le sermon en français et ‘en 
anglais, commentant la parabole du 
Bon Samaritain. 

Le programme de l'après-midi com- 
portait deux réceptions. Notons spé- 
cialement la réception des infirmières 
qui a permis à des centaines de gra- 
duées de cette institution de renouer 
leurs relations avec leur Alma Mater. 
On remarquait à cette réunion Mme 


efficacement vontre ce fléau que. par |: 


L'HOPITA 


TA. Bernier, depuis vingt-cinq ans 
membre des Dames Patronesses de 
l'hôpital, Lady Dubuc, qui asista à la 
dédicace de l'hôpital de 1871, la Rév. 
Soeur Dionne, mère assistante de la 
Congrégation des Soeurs Grises, la 
Rév. Soeur Lamoureux, supérieure de 
l'hôpital de 1902 à 1909. 

Dans la soirée de mercredi, ta fan- 
fare LaVérenüdrye a donné un concert 
très goûté de là foule. Il a eu lieu 
dans le parc de l'hôpital gatement illu- 
miné pour la circonstance. # 

Le banquet du soir, clôture de cette 
belle journée, a eu lieu dans la salle 
Jeanne d'Arc. M. le docteur Howden, 
président du Bureau Médical de l'hô- 
pital! présidait, ayant à sa droite Sa 
Grandeur Monseigneur Séliveau. A la 
table d'honneur se trouvaient encore: 
les honorables Malcolm, Johnson, 
membres du cabinet provincial, Mgr 
Budka, Mgr Prud'homme, Mgr Cher- 
rier, le maire Parnell ée Witinipeg, le 
maire Sutherland de Saint-Boniface, 
les honorables juges Prendergast et 
Prud'homme, le docteur G.-F. Ste- 
phens, de l'Hôpital Général de Winni- 
peg. 11 serait trop long de donner une 
liste de tous ceux qui assistèrent À ce 
banquet, On y voyait des représen- 
tants des conseils dé Winnipeg et St- 
Boniface, de nombreux membres du 


Ces 


clergé régulier et séculier, des méde- 


cins, en tout plus de trois cents con- 
vives. : 

Plusieurs orateurs prirent la parole 
à ce banquet. Le maire Sutherland fit 


Mais, l’autre jour, il battit tous ses 


l'action, de plus en plus profonde, de | propres records, expédiant dans Ja 


en honneur. Le nom effraie et l'expé- 
rience des autres pays nous dégoûte. 

Cependant, certains principes sont 
acceptés qui ouvrent la porte à la pro- 
pagande socialiste. 


Haine jurée de certaines organisa- 

tions ouvrières contre le capital; pro- 
clamation par certains chefs syndica- 
\Hstes que l'Eglise est l'alliée du pa- 
tron et l’ennemie de l'ouvrier; neutra- 
lité scolaire qui efface du coeur de l'en- 
fant toute idée de Dieu le privant d'a- 
vance du seul moyen efficace de résis- 
tance au virus socialiste; lois sur le 
divorce et le suffrage féminin, qui at- 
teignent la famille et préparent l'opi- 
nion à une propagande insidieuse en 
{faveur de l'amour libre, voilà autant 
de coups qui ébranlent la civilisation 
que le socialisme a décidé de renver- 
ser; voilà autant de portes ouvertes 
par lesquelles cette doctrine s'intro- 
duira sans blesser des convictions déjà 
chancelantes. On ne s'aperçoit pas 
qu'on fait ainsi le jeu des socialistes 
qui disaient, à leur congrès internatio- 
nal de 1868: 

“Ce n'est qu'après avoir effacé toute 
réligion, même toute idée religieuse 
quelle qu'elle soit, chrétienne ou autre 
que nous atteindrons notre idéal poli- 
tique et social. Que Jésus s'occupe 
de son Ciel! Nous ne croyons qu'à 
l'humanité! Nous manquerions à tous 
nos devoirs, si nous cessions pour un 
seul instant de poursuivre les mons- 
tres qui nous ont torturés. Donc, à 
bas Dieu et le Christ! A bas les des- 
potes du Ciel et de la terre!- A mort 
les prêtres. Telle doit être le devise 
de notre grande croisade”. 

Tel est en effet l'idéal socialiste; 
prenons garde! 

J-Albert FOISY 
— L'Action Catholique. 


LE DIVORCE 


) 


On estime que depuis vingt ans en- 
viron, il y a eu aux Etats-Unis 1,883, 
000 divorces, c'est-à-dire que 3,766,000 
personnes ont rompu les liens de leur 
mariage; à cela, ajoutez que 1,318,000 
enfants ont dû chercher asile dags 
l'un ou l'autre camp des divorcés, et 
être ainsi les témoins de scandales 
sans nombre. Près d'un vingtième de 
ta population des Etats-Unis a donc 
été directement affecté par cette pluie 
sociale, et combien ont indiretement 
subi les contrecoups de cette atteinte 
aux lois divines. 

M. Horridge est un magistrat an- 
glais qui s'est sigtalé à l'attention 
publique la promptitude avec !a- 
quelle il ‘’dfvorce” les gens. 

En neuf jours, ik examina la baga- 
telle de 350 Cas et généralement en 
“accordant à reconnaltre que vingt 


d'hu- 


à 73 Leutiaebù ARE de 


PAPA ER 


ere de Pepe ci on 
Le aoëja au, Canada, n'est pas | ni 


| 


e 54 affaires de. divorce dont 
“en moins de 8 minutes, 


pas seulement entré dans les moeurs; 
il devient une chose des plus simples, 
des plus communes et des plus faciles 
à résoudre. | 

Avec cette mentalité, la famille a- 
méricaine et anglaise, déjà menacée 
par le contrôle des naissances, n'ira 


D 


LES ARMEES CONTINENTALES 


Sir Laming Worthington Evans, mi- 
nistre de la Guerre, évalue les effec- 
tMs des diverses arnées du continent 
comme suit: Autriche, 30,000 hom- 
mes; Belgique, 106,000; Bulgarie, 33,- 
000; Tchéco-Slovaquie, 147,300; Dane- 
mark, 15,400, Finlande, 35,000; Fran- 
ce, 809,652; Allemagne, 100,000; Grè- 
ze, 250,000; Hongrie, 35,000; Italie, 
300,000; Pays-Bas, 21,400; Norvège, 
15,400; Pologne, 600,000; Portugal, 30. 
300; Roumanie, 150,000; Espagne, 190, 


715; Suède, 56,200; Suisse, 200,000; 
3erbes-Croates-Slovènes, 200,000. 11 
faut y ajouter la Ruskie:  1,200,000 


hommes. Le chiffre officiel de 100,000 
donné par l'Allemagne est manifeste 
ment faux. La Bavière toute seule 
“ompte 350,090 combattants. En véri- 
té, l'Allemagne a une armée secrète 
d'un million d'hommes, plus trois mil- 
lions de réserves instruites, toutes pré- 
tes, encadrées dans des organisations 
sportives ou militaires par 100,000 of- 
fiers. * 


——— th 2 ——— 
LE SACRE. DE MGR PRUD'HOMME 


Plusieurs journaux or annoncé pour 
le 21 septembre ou encore le 25 sep- 
tembre le sacre de Mgr Prud'homme, 
évêque-élu de Prince-Albert-Saskatoon, 

Nous apprenons de source officielle 
qu'il n'7 a absolument rien de vrai 
dans ces nouvelles. Le sacre de Mgr 
Prud'homme n'aura donc pas lieu en 
septembre. De la même source offi- 
cielle, nous apprerfons qu'il aura pro- 
bablement lieu en octobre 

A l'heure actuelle, H n'y a absolu- 
ment rien de décidé 


Re ———— 


FEU M. T. BERTRAND 


Un ancien de Saint-Boniface qui 
disparait 


Après une iongue maladie, M. Théo- 
phane Bertrand, avocat et ex maire de 
Saint-Boniface, est décidé, à sa rési- 
dence, 472, DesMeurons, jeudi matin 
dernier à l'âge de 77 ans. 


Si donc le socialismé ne voit son | minutes lui suftisaient pour prononcer |: M, Bertrand vint au Manitoba de 
succès que dans la destruction du ca-|la séparation entre deux époux 
y Ciel n'est qu'un gros mensonge, _lés| tholigieme, la société ne se défendre meur incompatible. . 


Montréal 41 y a trente-cinq aus.  Fonc- 
tiophaire du gouvernement durant 
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l'éloge de l'hôpital. M. Malcolm insis- 
ta sur tout le bien que l'hôpital de St- 
Boniface accomplit pour la province, 
Le docteur McKenty explique ce que 
l'on entend par “standardisation de 
l'hôpital. Le docteur Stephens rappe- 
la que Saint-Boniface avait devancé 
Winnipeg dans la construction d'un 
hôpital. 11 n’y u, ditil, aucune rivalité 
entre les deux hôpitaux, et c'est avec 
plaisir qu'il présente ses meilleurs 
voeux de succès à l'hôpital de Saint- 
Boniface dbnt il fait un chaleureux 
éloge. | 

le docteur Collin parla en français. 
11 louangea le zèle des-religieuses à 
accomplir leur travail, insista sur le 
fait que l'hôpital est une institution de 
charité et non pas une institution 
d'âffaires, ce qui témoigne hautement 
en faveur des Soeurs Grises. 

Le maire Parnell prononça un bref 
discours très apprécié. Après avotr 
foraiulé le souhait que les bonnes re- 
lations se maintiennent entre les deux 
villes, il paza un tribut tout spécial 
d'admiration aux religieuses: “Ailes 
font, dit-il, un excellent travail non 
seulement à Saint-Boniface, mais pour 
Winnipeg aussi, Elles ont fourni à 
la population le moyen de réduire les 
ravages de la maladie et je ne con- 
nais pas de plus grand service à ren- 
dré.” En terminant, au nom du von- 
seil de Winnipeg, il complimenta les 
religieuses et leur souhafta de pour- 
suivre avec suceës leur charitable 08û- 
vre. 


quelque temps, fl deyint bientôt seeré- 
taire-trésorier de la ville de Saint-Bo- 
niface, Après ayoir occupé ce. poste 
durant plusieurs añnéës, ‘il reprit 14% 
pratique du drôtt.et s'intéressa actl- 
vement aux affaires municipales, + Il 
füt dûrant deux termes thâjtre de Saint- 
Boniface. Sa mérioire demeurera chè- 
re à tous ceux qui f'ont conny, car fl". 
se dévoua toujours pour les orphelins. 
11 a été plusieurs années directeur dé 
la Société Saint-Adélard. 


M. Bertrand, né à -Verchères, près 
Montréal, avait fat ses études au col- 
lège de Joliette. 


Outre son épouse, M. Bertrand lais- 
se pour pleurer sa perte cinq fils: M. 
Théophane Bertrand, de Montréal, M. 
Romain Bertrand, du service des pos- 
tes des chemins de fer, M. l'abbé Jac- 
ques Bertrand, curé de Fort Garry, 
Man., le R. P. Aimé Bertrand, 8.J., de 
Montréal, M. Armand Bertrand, à 
l'emploi du chemin de fer National; 
trois filles: Mlle Graziella, Mme H.-B, 


Gingras'et Mme JA. Hébert, de Win 
nipeeg. 

Les funérailles ont eu lieu samedi, 
à dix heures, à 18 Cathédrale de Saint- 
Boniface, au milieu d'un grand con- 
cours de peuple et des petits orphe- 
Hns auxquels fl a porté tant d'intérêt. 
On remarquait an choeur NN. 88. Bé- 
liveau, archevêque de Saint-Bonfface, 
et Sinnott, archeévéqué de Winnipeg, 
Mgr Cherrier, Mgr Blair et un grand 
nombre de prêtres. M. l'abbé Jaëèques 
Bertrand, fils du défunt, chanta le ser- 
vice. 

Les porteurs furent: les honorables 
juges FPrendergast et Prud'homme, 
MM. Ernest Cyr, J1.-H. Fournier, Ad- 
jutor Lemieux et H. Béliveau. 

L'inhumation a eù lieu dans le ter- 
rain de la famille au cimetière de la 
cathédrale, | 

La ville de Saint-Bouiface s'était 
fait représenter aux funérailles par 
M. l'échevin Cusson. Les employés 
civiques l'étaient par M. Ernest Ga- 
£non. 

La Liberté prie les , familles . Ber- 


trand, Hébert et Gingras d'accepter : : 


l'expression de sa profonde sympathie 
dans ie deuil qui les atteint si doulou- | 
reusement. : 


ir, 


À DE nt 
sm Rélorioninntessinimnnnathittseanidmnt mlésé il | 


HE 


in 


de « | c'est. 
dire de compagnon idés1 qui embellit 
” Le et irannforme en jours ra- 


HIT 
vital 


F 


ut - | éietingment, : et comment 
fiancée, qui doute encore. #era- 
Late éssurée d'avoir éhoisi le meil- 

À rar ok des maris? 


de seit consister dans le soin des malades; des 
pauvres et des orphelins. Un hôpital fut mire 
Jnté à Saint-Boniface.. ! 
: Un hôpätal, cette délralinetts insignifiante 
de condescendance | dont la facade ne présente qu'une porte er bas 


mar! 
, #bsolument, avec tous #8: 
défauts: certes, Îl-consérve une luci- 
de conscience suffisañte pour les 
reconnaître, pour chercher à l'en cor- 


tiente et maternelle: <ette 


euses, toutes les abnégations, 
Le meilleur 4es maris se contente 
pas d'un ‘affection passive, il s'oc 


«8 nous laissions à chaque femme cupe beaucoup de sa femme, s'inquiète 


ponts: les unes n'y inscriralent que la 
tendresse, d'autres en supprimeraient ! 
Dodfauturité, chacune s'attachant trop 
, éaclusivement au côté spécial qui la 
‘:1précecupe. | 
*-:Læ meilleur des maris est, avant 
tom, up tonnête homme, incapæble de 
commettre une vliaine ou une mé- 
Chante action, il puise dans sa cbn- 
science une force et un ealme qui 
sont pour l'épouse un solide appui: il 
n le caractère complètement formé, 
: c'éstâ-dire qu'il a perdu cette étour- 
lé juvédile, eupricieuse et impru- 
te qui déconcerte tant une âme fé- 
nine ; ii faut que son esprit soit 
J > môûri par l'expérience de; la vie, 
Satin qu'il soit capable de guider, à 
NH tour, les êtres blacés s#dus sa. 
© Wtrection. ‘ ‘ht | 
‘dar, n'en déplaise aux réveltées Je 
meilleur des maris ne #0N£e pas à 
décliner le titre de chef, que,;lui &on- 
fèrent la nature et la lai; il l'accepte 
géaulhment, au contraire, mais au lieu | 
Men targuer pour bénéficier d'un 
désbotisme dbéôlu, fre le revendique 
“four exercer une autorité intehi- 
et dauce qui sait tenir compte 
Mes désirs. des, besoins, des aspira- 
tions légitimes. HN ne commande pas. 
41 dirige: li ne s'arroge pas le droit 
de tout régler au gré de son caprice, | 
; hais 11 s'impose le devoir.de conduire | 
., d'une main sûre mé | 


la barque du 


MES. ER 


«Education Familiale 


Sale gosse! Ah! le monstre, il faut 

és que ju de cérrige… lgnoble petite che- 

» mille, veuxtu bien disparafñtre, 

” t'écrase!. Lourdaud'! Grosse béta! 

w} Adiot! Stupide gamin, veux-tu bien ur 

#iver ici! Ah! que je ue t'y reprenne 
"plus, grossier merle!.. 

Alnsi certaines mères passent leurs 
journées À érueter d'un gosier éraillé 
de-ces: amablités distinguées à l'adres 

«hé de teurs rejetons, et non des mères 
tele la classe populaire, au langage ha 
© bituet rude et Mbre, mais des mères 


* dela bourgévisie moyenne et haute 
ke Aux manières plus distinguées, à la lun 
“gte plus policée. 
NC 
‘@t je sais même sur ce fait 
Ho: nombre d'hommes qui sont fem 


| du Ces parents croient excuser leur con 
duhe en affirmant que leurs enfants 
Sont énervants, et en arrêtant là leur 

- æuplication. - £ 
‘hiak, Ts ne s'avisent pas, ce qui serait 
{ TE PT seusé et pratique, de rechercher, pour 


| ln tarir, la source de cette puissance 


#. génervement qui ne fait que croire 
érochaque jour. 
« Et pour cause! 
Ne seraient-ils pas amenés à se frap- 
pèr Ja poitrine et à se dire: Mea maxi- 
1101 ma culpa? 
: Ont-iis adopté une règle dans leur 
cpnduite envers leurs enfants? 
Ontils prévu un règlement général 
où moins strict, auquel ils les ont 
Le L4 


l hasard, l'humeur du mo- 
les circonstances variables, qui 
Ria loi? . 

Atil de l'unité dens la direction 
pre à l'activité des en- 


s défenses sont-elles 
à elles mêmes? 
“point aujourt'hui ce 


toujours 


L’INTRUS 


ou }e : 


» pas plutôt chez eux le €a- | 


À AN RL AO RE A A must us ar tr cmt ere" 


ser à l'épouse toute liberté d'agir et 
de penser, il peut lui inspirer des ré- 
salutious:, il ne doit pas les lui lin 
poser. 


Scus prétexte d'affection, le mari 


bles et donnent «aux âmes mesquines 
le désir de les déjover, : 

Le meilleur des maris doit être pour 
sa lemme un ami, celui dont le qapur 
dévoué, attentif, recueille toutes les 
confidences, partage toutes les peines 
et, comprend tous les mystères; ü 
doit être aussi induigent et bon com- 
me un père, être un appui inébranla- 
ble contre lequel la faiblesse de sa 
femme vient s'appuyer, up recours 
contre tous les chagrins venus du de 
hors, un auxiliaire dans la lufte quo- 
tidienne. 


Le mari qui sait joindre à l'amitié 
tendre, b la vigilance paternelie, l'a- 
mour dont In fldmimé résiste. aux ‘bà- 
nalités, aux laideurs de l'existence, 
n'est.il pas le meilleur des maris? | 

Mais si celui que vous avez trouvé 
s'en rapproche par quelques points, 


sachez vous en commenter, car votre 
lot est déjà fort enviable. 
Perrette BRIZARD. 
(la Canadienne.) 


rebifle inconsciemment et fatalement, 
comme, par exemple, de ‘s'amuser 


tranquillement des heures durant ‘à 


jne rien faire”, sans occupations, sans 
| jouets”? 
N'énervent-ils pas aussi les enfants 


par leurs défenses et leurs ordres mul- 
tipliés à l'excès, leurs tolérancezs in- 
termittentes, leurs <aprices variable: 
et leur ins ur changeante? 
Le plaignent-iis 
fants qu'ils mphèe 
devenant énervants 


quoi se si le; en 


se vengent en. 
Ex ces parents se laissent 
à peu à de 
Etage 
[TE 


à vela se 


aller peu 


lamentab'es excès de Jin 


ont toujours u dire et à redhe, 


borne mème toute leur 2€ 


tion éducative 


Et bientot, 
acquièrent un 


l'énervement aidant, :1s 
vocabulaire 


# copieux et varié, les noms 


|: animaux (grand veau, petite pun3i- 


extrême- 
ment où 
se, Chameau, ours mal léché) voisi- 
} sent avec les épithètes les plus crues 
{et les plus malsonnantes, 
Tout leur est bon, pourvu que lin- 
jure soit forte et fortement exprimée, 
lis semblent croire vraiment que le 
meilleur moyen d'éducation c'est un 
gosier robuste et ün vocabulaire, de 
charretier" 
Pourtant, l'expérience ne maontre-t- 
se pas que les parents qui paärlemt 
peu mais qui se font comprendre, qui 
Rare calmement mais strictement 
l'obéissance, qui ne crient pas, mais 
font agir, dirigent, surveillent et sou- 
tiennent l'action réussissent mille fois 
mieux que les parents hurleurs? 

L'enfant s'habitue à l'ire et au dé- 

Jire maternels; cela ne l'émeut plus. 
Qui sait s'il ne caresse pas le malin 
projet de susciter volontairement l'o- 
rage pour le plaisir d'en narguer in 
petto la complète inutilité? 

La colère et l'injure sont des armes 
dont l'éducateur ne peut pas se servir. 
S'il les emploie, {1 perd le prestige qui 
le doit auréoler; le respect filial, l'a- 
mour fiMal fout place bientôt à la 
mMmoquerie et à l'insubordination. . 

D'autres parents, eux, né trieñt Ja: 
mais, mais ils ne grondent jamais non 
plus, ne punissenti jamais, ne défen: 


aime ts femme, om |e{ une fenêtre en haut?..: 


geantes 


dent rien et ”ne csmmandent 


pen MMS OO HUE 


‘d'abord, et cuez 


un 


leur modicité, 
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timide- | 
meut qu'en prianf. 

C'est l'excès opposé et c'est de la 
pure faiblesse. 

Entre les deux systèmes, il y a un 
juste milieu. L'autorité doit s'exercer 
de façon digue et efficace. Il n'est pas 
toujours facile de garder le calme qui 
doit sauver la dignité: H faut se vain- 
cre, et douloureusement parfois. Mais 
ce qui ne coûte rien, dit-on, ne vaut 
rien. 

Et l'éducation, selon la parole d'O- 
zanam, ne vaut que €e qu'elle coûte. 

Jacques HERBE. 


Ÿ + 2e — 
LE MARIAGE EUGENIQUE 


Les lectéurs français sont 
bitués à ce 
tout la 
est 


peu ha 
mot qui ne dira rien du 
plupart d'entre eux. La 
chose aussi peu connue que Île 
mot: et il nous semble qu'il faut nous 
en féliciter 

Le mariage eugénique ést, d'après 
Fétymologie grecque du mot, celui qut 
assure une race bien portante. 

Des savants ont pensé que pour ob 
tenir une race humaine beile et forte, 
il fallait interdire le mariage à tous 
es sujets débiles ou plus ou moins 
ltarés. 


à 


Seuls seraent admis à contracter 
l'union conjugele et à donner des en 
fants à la société ceut qui auraiep 
in -ertificat d'un médecin assermenté 
établissant qu'ils Sont sains physique- 
nent et moralement. 

Certainement, s'en tenir au seul 
point de vue matiriel, le projet est dé- 
fendablié: et, 


à 


des deux mains. 
compte des 


et à une jeune fille qui s'aiment, sous 
prét ste que l'un d'enx n'a pas toute 
la santé suffisante. 


Gomment croire 
vraiment que, relativement en si'peu de temps, 
elle sé soil lransforinée em cel immanse et su 
perbe édifice pourpu de toutes les améliora- 
riget, mais a sévérité doit atre pa lféons ét de toutes les découvertes scientifiques 
affection! mons-rnes?. Là,-cing cents patients reçoivent 
Hliaitée lui insp're toutes les déliea- | a Ja fois des soins attentifs et délicats, trouvent 
remèdes à leurs maux, voire même l'apaise- 
ment de leurs douleurs morales. 
C'est hier done que les Soeurs dévouées de 
à # tél noin d'en tracer ui portrait fidèle, | j, sa santé, de ses sentiments, de | l'Hôpital — si joliment décoré pour da fête —-- 
F |: mous aurions des tableaux bien diffé- |... jésiré, de ses craintes. rendaient grâces au ciel des succès de l'insti- 

Mais cette sollicitnde ne doit pas | fufion ef du bien opéré por elle au sein de la 
{tomber dans l'indiscrétion. I faut lis |, rogince, depuis sa fondation. En même temps, 
chacun était invité à se rendre compte par soi- 
méme de la merveilleuse métamorphose: de la 
petite maisonnetle d'il y a cinquante ans. 

Vaus les là, vous admirez, el bous osez à 
ve doit pes #xercer un de ces cpn-| peine féliciler les Soeurs de lant de: progrès. 
trôles ‘jaloux qui irritest les âmes m1 $; vous le faites, -- el uous auez bien raison, — 
clles vous diront qu'elles n'y sont pour rien: 
que le doigt de Dieu a tout conduit dans cette 
oeuvre aussi bienfaisante que considérable. 

.s de veux bien que la Providence ait veillé 
avec un amour tout maternel sur son épanouis- 
sement, mais enfin, n'a-t-elle nas mis sur la 
terre, pour La seconder dans ses desseins, des 
inteilligences d'élite, de nobles coeurs et des 
dames grandes et belles? 
tence de ces précieux agents chez les têtes diri- 
loules les chères 


Et qui niera l'exis- 


quement en lingerie de nouveaux-nés, Nous sa 
fournir tout ce dont vous pourrez avoir besol”et aux prix les plus modérés. 

"Nous avons déjà en mains chaque morceaü requis pour le nouveau BEBE, et que nous serons 
heureuse de vendre séparément aux futures mamans, les aidant ainsi à compléter leur trousseau. 
pour éviter à quelques autres la nécessité de ghoisir chaque morceau séparément, nous avons fait 

certain nombre de layettes complètes et pratiq yes, .c 
confort et à la santé du petit HOTE attendü et blenvenü, 


| 
| 
| 
| 
| 


si la race humaine ne | 
sUevait pas p'us haut que }a rade bo- | 
vine ou chevaline, nous y applaudirion ; | 
Mais il ne tiem pa: | 


au: témoignage 


Oui, 


bles hommages 


24 août 1921. 


AUX FUTURES MAMA 


C'est avec plaisir que nous annonçons: l'ouverture d'un atelier dont: l'assortiment consistera uni- 
citons votre encouragement, croyant pouvoir vous 


MADAME McKENZIE 
Téléphone A 2646 


de quelque grave maladie pouvant 


avoir une influence héréditaire funeste faim, la souffrance ou le plaisir, 


pour les enfaïts, c'èst à lui d'obéir À 


sa conscience et de s'abstenir d'une | S2nce, l'enfant est incapable de se ser- 


union qui serait néfaste, 


D'autre part, c'est aux familles à aveugle et sourd. 


s'enquérir par tous les moyens légiti- 


mes de la santé du conjoint proposé | dre la lumière. C'est seulement vers 


pour leur enfant. 


Ces deux moyens sont les seuls, sem- 
ble<-il, qu'autorisent la morale et le 
respect de la lberté. Ils suffisent 
pour assurer J'intérêt eugénique de ja 
race humaine. 

Tout le mogde n'est pas de notre 
avis, et nous lisions récemment cette 
notfvelle dans un journal, américain; 

"Cheyenne, Wyo., 20 mai 1921,— A 
dater d'aujourd'hu), lqute personne 
qui voudra contracter mafiage en cette 
ville devra produire un gertificat d'un 
médecin licencié de: cette ville éta- 
blissant qu'il est sain mentalement et 
physiquement. La loj eugénique adop- 


Atée à la dernière législature qui édicte 


cette prescription a été mise en à farçe 
aujourd hui.” 

Le mal n'est grand ici qu'eg prinei- 
pe, parce que, la législätion variant 
aux Etats-Unis d'une ville à l'autre, il 
suffira en pratique aux flancés non- 
eugéniques de Cheyenne de prendre 
une automobile et d'aller se marier, à 
une demi-heure de là, dans la ville voi- 
sine. 

Le remède est à côté du mal. 

J. du M. (Idéal.) 


DEVELOPPEMENT PSYCHIQUE DE 
L'ENFANT 


_— — 


Premières perceptions 


pousse en naissant. 
aucune impression douloureuse et se 


|produit même chez les petits êtres | lui dont l'apparition est de plus préco- 
Ce serait immoral, et l'aduktère et | déshérités et'nüi viables qui visninènt [ce chez l'enfant. A trois mois, on le 
l'intanticide ht bien d'autres vicés se- au monde dépourvus de cerveau. 


faire à des exigeants outrés, à des personnages 
aux vues étroites, ou eficore des malades... à 
force de pouloir l'être. 


ceux qui vous disent : 
face, on n'y peut recevoir nlus d'empressement 
de part et d'autre, mais les Soeurs et des gar- 
des-mialades ne sont peut-être pus assez nom- 
breuses pour la besogne qui s'impose et ne su- 
bit aucune trève. C'est miracle: un résis- 
tent à tant de fatigues:” 
S Voilà ce à quoi les plaignards ne pl 
pas, et ee qu'il:est bon de leur faire savoir. 
heurenx sommes-nous de posséder 
chez nous une telle maison de Dieu où riches 
ct pauvres, grands et petits sont l'objet de 
même diligente ‘attention, à rs heure du 
jour et de la nuit. : 

Heureuse sommes-nous d unir nos hum- 


unanimement hier, et nombreux sont les voeux 
que nous formons pour la marche toujours as- 
cendante vers la prospérité de notre Hôpital 


sance pour le dévouement qu'elles y Héploient 
et la ADP qu elles ni valèrit: 
JACQUELINE des ERARLE S. 


prenant tout ce qui ,est. nécessai 
des prix qui ne peuvent être égalés dans 
Celles-ci sont de $13.95 à $50.25. Commandes spéciales acceptées, de $75.00 à $250.00. 
Chaque vêtement de chaque layette est confectionné avec nos propres matériels et dessins, et 


nous avors mis autant de goût et de soin à-1a plus simple comme à la plus élaborée d'entre elles, - 
: Nous nous mettons à votre disposition pour vous montrer ces marchandises, sur rendez-vous désiré. 


Si-un sujet est rachitique où atteint! 


l 
Le: premièrés manifestations vitales | d'enfants consolés :par un chant bien 
droits et des intérêts su- | de l'enfant sont de purs réflexes, sim- rythmé, comme ne marche, où €en- 
périeurs de l'âme. 11 serait odieux d'in- | ples réactions méçaniques aux impres | dormis par le. mouvement. traînant 


terdire le mariage à un jeune homme | sions du dehors. Tel est le eri qu'il {d'une berceuse, sont à ce sujet des plus 
Ce eri ne traduit | caractéristiques, 
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. ner 


©! {Les sens se développent et se pertes : 
rencontrez mur ve na Aiesprit demie se |: 


orit d'imitation. 

Les pénsées, dès : ge de PRE ans. 
‘sont multiples, très fugates et £rès 
+ | variées. 1H est souvent difficile de 
ser l'attention des ertfants; on les dé- 
tache facilement d'un objet longtemp® 
‘sonvoité si ot leur en montre uh au- 
tre. Le souvenir que l'ôn garde de 
son enfance ue remonte pas au delà de 
a troisième année, et même de souve 
hir de fâhts précis ne remonte pas au 

delà de quatre ou ‘cing ans. 

Acquisition du langage par les 
as enfants 
— Le cri est le seul moyen que l'eufan 
ait À sa disposition, au moment de sc 
taiesapce, pour maëifester ses sensa- 
ons au ses désirs, L'enfant crie par- 
e qu'il a trop chaud ou trop froid; 
ærfois, parce qu'une épingle le bles. 
se, ou bien parce qu'il est mouillé e 
désire être changé. -11 prononce d'a 
rd des voyelles, auxquelles s'ajou 
ent, plus tard, des consonnes, en_unce 
sorte de ramage et de gazouillement 
— exércice par lequel l'enfant, sui 
vant l'obsrvation de Taine, acyulert k 
matériel du langage. 

Ce matériel s'acquiert en grande par 
tie spontanément; avant que l'enfant 
ait rien‘à exgrimer, il pronoûce de: 


quelque temps, le bébé comprénd quel- 
le personne on veut noñtmer; il mani. 
festé sa connaissance, et plus tard, 
s'ossaye à reproduire papa. Ces deux 
syllabes se sont associées dans son es- 
prit, et lé mot prononcé éveille cette 
iniige. | 

1 va-de soi que In'même élaboration 
se fäit ensuite pour tous les mots 
qu ‘apprend l'enfant; ‘ais le travail 
s'éffectue plus rapidement. ét'avec plus 
de facilité, grâce au développement du 
cerveau, et aussi grâce à la répétition 
d'exercices analogues, 

Les mots désignent d'abord des ob- 
jets concrets, détérminés; ensuite, et 
progressivement, les qualités des ob- 
jets; enfin, les qualités elles-mêmes 
abstraites de tout ôbjet  particulière- 
ment visé: ce sont les termes abstraits 
du langage qui correspondent à des 
images abstraites. 

. Dr Pierre MENARD. 
— LA Maison. [ 


Rendez-vous plutôt 
des esprits raisonnables, de 
‘A l'Hôpital Saint-Boni- 


Lo 2202 e— ——— 


et félicitations à ceux offerts 
CURE DU LAC DU BONNET 


M. l'abbé L. Senez, wieatre à Saint- 


monosyilabes. Jean-Baptiste, a été nommé curé de, 
Que nos admirables Soeurs Grises veuilleni A six mois, il dit: mama, papa, ba, |la paroisse du Lac du Bonnet, succé- 
aussi agréer le sentiment de notre reconnaïs- |b>, da, dada. Aux huitième et neu-|dant à M. l'abbé Tétreauît, transféré 


viime mois, les syllabes sont' un peu 
-|plus cempliquées: empf, eu du upata, | 
; : i 


à la cure de Saint-Georges Château- 
guay. 


a Fr. 


Et 


re au 


_WINNIPEG, MAN. 


des émations, telles que la ‘colère, la! 


Dès les premières heures dé" 24 nais- 


vir de ses organes sensoriels, 1] est 


HN ouvre les yeux, mais semble crain- 


Depuis plusieurs mois je me vayais dépérir.' J'étais de- 
venue pâle, maigre et n'avais plus la force de vaquer À mes 
occupations, Souvent j'étais prise de vertiges et pour ne pas 
tomber alors je devais m'asseoir ou me coucher. J'étais aussi 
bien nerveuse et dormais peu. Après avoir écrit au méde- 
cin de la Compagnie Chimique Franco-Américaine j'ai pris 
des Pilules Rotiges qui ont bientôt renouvelé mon sang, ont 
amélioré mon teint et m'ont grandement fortifiée. Après un : 
ns pee sc En mieux me porter. 
Muse. Jospph Feblont, 784, Pan Mach NH 


la fin de la deuxième semaine que cés- 
se cette photophobie, Au cinquième 
jour, cependant, un enfant, .obseryé 
par Edmond. Cramaussel,. suivait: va- 
guement une lumière promenée à ‘la 
distance d'un mètre, 

La principale caractéristique du re- | 
gard chez le nouveau-né est gertaine- 
ment, à cetté époque, l'incoordinatien 
des yeux. Pendant quatre ou cinq 
jours, les yeux fonctionnent indépen- 
dasunent l'un de l'autre, -se mouvant 
parfqis dans un.sens opposé au mouve- 
ment de la tête. 

Le regard n'est vraiment fixe que 
vers le dixième jour. 

Le jeune enfant n'est pas capable 
de se rendre compte des distances. 

Pour saisir un objet, sa main pas- 
sera vingt fois et plus devant cet ob- 
jet, sans qu'il corrige ce-que son pre ‘ 

ä de défectueux. 

H est difficile d'apprécier la date à 
taquelle apparaisséht les sensations 

colorées. . D'après les observations de 
Cramaussel, l'enfant parait, dès le 

quatrième mois, distinguer au moins 
quelques couleurs simples, comme le 
rouge, le jaune, le violet. 

Certaines de ces couleurs (jaune, 
rouge) li plaisent particulièrement et: 
produisent en lui une excitation vive. 

Sourd à sa naissance, l'enfant réa- 
git après quelques heures ou quelques 
jours aux sons et aux bruits, : Ïi pa- 
rat surtout sensible au rythme, \ 

Les faits journellement observables 


. 


Le toucher est, de tous les sens, ce- 


nJ 
DT Dit (PES 


PA MÉRITE 


vai fait deux ans auparavant un pé- 
rÜleux voyage à travers une partie 
brosque. inconnue de la Chine, et de 
tous, "#7 compagnons, hommes rompus 
cependant à ce geure d'expéditions, 
s'était moniré le plus énergique, le plus 
entreinant, le plus infatigable au milieu 
de énngers et de privations de toutes 
sortes. C'est ainsi qu'hier encore le 
mondain sceptique avait laissé entre- 
voir, aux yeux étonnés de M. d'Essil, 
up patriote convaincu 

Lés femmes l'entouralent d'admira- 
tions passionnées, auxquelles, jusqu'ici. 
il était demeuré insensible. 11 se lais. 
sait adorer avec une ironique indiffé- 
rence, en s amusant seulement parfois 
à exciter, par une attention éphémère, 
ces jalousies féminines De temps à 
autre. | engageait, un fint,.qui ne du- 
rait jamais plus d'une saison Ses a- 
mis savaient alors que.le romancier 
avait. découvert un type curieux à é- 
tudier et qu'ils le retrouverajent, dis- 
séqué avec une incomparable maîtrise, 
dans son prochain roman. lrouiste très 
fin et très rmordant, il dévoilait d'un 
mot, dans ces paroles ou dans ces é- 
cris, toutes les faiblesses, tous les ri- 
dicules, el ses railleries acérées, qui 
s’eaveloppaient de formes exquises 
lorsqu'elles s'adressaient aux femmes, 
étaient redoutées de tous, car elles 
désemparaient losgens les plus-sûrs 
d'eux-mêmes, 

Telle était cette personnalité singu- 
lière que Mme d'Essil avait raison de 
trouver fort inquiétante. 

En ce moment, M. de Ghiliac consi- 
dérait avec attention la photographie 
qu'il venait de tirer de l'enveloppe. 
Comme l'avait dit M. d'Essil, elle re- 
préseutait une fillette d'un quinzaine 
d'années, trop maigre, aux traits in- 
décis. aux yeux superbes et sérieux 
Une épaisse chevelure couronnait ce 
jeune front où le souci semblait avoir 
is déja son empreinte. 

Une photographie ne signifie rien. 
sunout si meuvaise que celle--i, mur- 
mura M. de Ghiliac. Là-dessus, Ha phy- 
sionomie ne me déplait pas, Les yeux 


‘sont beaux, et dans un visage c'est le 


principal J'irai un de 
et nous verrons. 

Il donna une caresse distraite à O 
din, son grand lévrier fauve, qui s'ap- 
prochait et posait timidement son long 
museau sur ses genoux 


ces jours là-bas, 


le négrillon 
accroupi à ses pieds lança au chien un 
regard jaloux. Benaki avait été ramené 
d'Afrique par M de Ghiliac, qui l'avait 
acheté à un marché d'esclaves, et par 
tageait avec Odin faveurs de ce 
maltre impérieux et fantasque, bon ce 
pendant, mais qui ne semblait pas con 


lès 


sidérer l'enfant autrement que comme 
un petit animal gentil et drôle, dont i! 
daignait s'amuser parfois, et qui met 
tait une note originale dans l'opulent 
décor de son cabinet 
Un domestique apparut, annonçant: 
Mme la baronne de Brayles de 
mande si monsieur Île 
bien la recevoir. 
Faites entrer! dit brièvement M 
de Ghiliac. 


marquis veut 


L'INFLUENZA 
ESPAGNOLE 
Les Rhames 
Les Froids 
Les maux de 
GORGE 
La Dipbterie 


etc 


— Qui, mais j'arriverai tard, je 


vente; il n'ignorait pas la passion dont, | jà ne sais vraiment comment font 
déjà, {1 était l'objet. Mais jamais il ne | vos jardiniers de Cannes et d'Arnei. 
parut s'en apercevoir. Lorsque, à vingt. | les pour obtenir de pareilles merveil- 
deux ans, fl épousa la fille ainée du |jes! ù | 
duc de Mothécourt, Roberte crut mou M. de Ghiliac étendit la main et 


rir de désespoir. Elle céda peu après | prit, dans la jardinière de Sèvres po- 
aux instances de ses parents en accep- | sée sur son bureau, ‘un énorme oeillet 
tant la demande du baron de Brayles, | jaune pâle qu'il présenta à Mme de 
qu'elle ne charcha. jamais à aimer et | Brayles. 

qui la laissa veuve et à peu près ruinée 


trois ans plus tard. bouquet de violettes de Parme, atta- 

L'année suivante, Elie perdait sa hkché À sa jaquette, et le remplaça par 
femme. L'espoir, de nouveau, était per-|ja fleur qui allait lui permettre tout 
mis. La passion n'avait fait que gravu-| A l'heure d'exciter la jalousie des 
dir dans l'âme de Roberte. Elle cher- | bonnes amies, et irait ensuite se. ca- 
chaîit toutes les occasions de rencon- | cher dans quelque livre préféré, où 
trer M de Ghiliac, elle multipliait près | cette Parisienne du vingtième siècle, 


LA jeune femme enleva vivement le 


de lui les flatteries discrètes, les mines 


coquettes et humbles à la fois qu'elle ‘imentale par l'amour 


pensait devoir plaire à un orgueil mas- 
culin de cette trempe. Peine perdue! 
Elie restait inaccessible, il ne se dé- 


frondeuse et frivole, mais rendue sen- 
la contemple 
rait, et la baiserait peut-être. 
Mais tandis qué ses doigts gantés 
de blanc attachaiemt l'oeillet au re- 


partait jamais de cette courtoisie un kvers brodé de la jaquette, son regard 


peu railleuse, un peu dédaigneuse — 


se glissa encore vers cette photogra- 


un peu impertinente, prétendaient les | bhje qui l'intriguait, décidément. 


plus susceptibles — qu'il témoignait 


Elie la conduisit jusqu'au vestibule 


généralement à toutes les femmes, en | revint vers son €äbinet. Il prit de 


y joignant seulement, pour elle, une houveau la photographie, la considé- 
nuance de familiarité qu'autorisait leur +3 quelques instants. 


amitié d'enfance. 

Une faveur? Et laquelle donc, 
je vous prie? dit-il tout en désignant 
un fauteuil à la jeune femme, en face 
de lui. 

Elle s'assit avec un frou-frou soyeux, 


“Ébe doit être distinguée, songea- 
t-il Cela me suffit. Pour ce qui lm 
manquera, je la formerai à mon gré. 
Le tout est qu'elle sojt docile et sulfi 
samment intelligente.” 

Sur le bureau, le bouquet de ;violet- 


en rejetant en arrière son étole de four-|tes était resté, oublié, volontairement 
rure, Puis son regard admirateur fit | ou non, par Mme de Brayles. Elie le 


le tour de_la pièce magnifique, bien 


connué‘@elle pourtant, et se repôrta Ÿ"#_ Tiens. 


sur M, de Ghiliac qu venait de re- 
prendre place sur son fauteuil. 
— C'est une chose qui je désire tant! 


et, Je ‘langæ au léypries. 
fnuse-toi Odin. 
I s'enfonça dans son fauteuil et 
regarda pendant quelques instants, 


avec un s0 l'iioqueur, le chien qyi 


+ 


Vous n'allez pas me refuser, dites, | éparpillait les fleurs sur le tapis. Puis 


Etie? 
Elle se penchait un peu et ses yeux 
priaient. ! 
M. de Ghiliac 
Encore 
berte ?.. 


se "mit à rire. 


faudrait-il savoir, Ro- 


Voilà “e dont il s'agit: Mme de 
C'abrols donne le mois prochain uvse 
fête de charité. 11 y a une partie lit- 
téraire. Alors j'ai conçu le projet au- 


il somna et ordonna au domestique 
qui se présenta: : 

— Knlevez cela, {'élestin. Et dites 
d'atteler le coùpé, avec les chevaux 
bais Ê 

A cette même heure, on annonçait 
chez Mme d'EÉssil la marquise de Ghi 
liac. Ce fut M. d'EÉssil qui apparut 
au salon, en excusant sa femme, 
qu'une douloureuse névralgie retenait 


dacieux de venir vous demander ui | au lit 


petit acte rien qu'un petit acts, 
Elie! Notre fête attrait un succès 
inoui de ce seul fait. 
Désolé, mais c'est impossible. 
Oh! pourquoi? 


Les sourcils du marquis se rappro- 
chèrent légèrement. M. de Ghiliac 
n’aimait pas être interrogé quamt au 
motif de refus, sur lesquels il 
avait coutume de ne jamais revenir, 

et cela, peut-être, qu'il les 
faisait trop souvent sous l'empire 4 
wuelque caprice lui traversant soudei 
nement l'esprit 

C'est impossible, je vous la ré- 


ses 


parce 


pète! dit-il froidement, Vous trouve- 
rez fort bien aîlleurs, et votre fête 
n'en aura pas moins tæeauroup de 
succès. . 
Non, ce ne sera"plus la même 
chose! On se serait écrasé si nous 
avions pu mettre votre nom sur nO- 
tre programme! Ce petit acte que 


vous aviez composé pour votre fête 
de l'été dernier était tellement dé- 
licieux! 


Eh bien! je vous autorise 
faire jouer de nouveau, 

Mais j'aurais voulu de l'inédit!- 
Quelque chose que vous auriez fait 
spécialement, uniquement pour. nous! 

Les lèvres ‘de M. de Ghiliac s'en- 
tr'ouvrirent dans un sourire d'irouie. 

Ah! quelque chose de fait uni 
quement pour “vous”? dit-il en ap- 
puyant sur le pronom, tandis que sou 
regard railleur faisait un peu baisser 
les yeux chanigeants qui suppliaient. 
Voilà qui aurait flatté votre vanité, 
n'est-ce pus, Roberte? Vous auriez pa 
dire à "C'est mot 
qui ai décidé M de à écrir: 
cela.” 

Elle 
voix 


tous et à toutes 


Ghiliac 
d'un: 


réleva les yeux et dit 


basse, où passaient des intom 
tions ardentes 
Oui, je que 
fassiez un peu pour moi, Elie 
Pendant quelques se ‘ondes 
nelles bleu sombre. ensorcelantes €& 
tinrent fixées sÿ7 


qui avait certaine 


voudrais vous jo 


les pru- 
dominatrices., se 


homme, 
co1science 


aile Cet 
méat ioute 
voir. semblait se complaire dans l'a 
doration suppliante de la femme qw 
s'abaissait ainsi à «nendier près de 
lui ce qu'il lui avait toujours refusé 

Puis un pli de dédain ironique | 


de 


son PO Lhelje et d'apparence si 


— Je ne l'avais pas vue, hier soir, 
chez Mme de Mothécourt, et je venais 
précisément savoir si elle était sout- 
trante, expliqua Mme de Ghilac. 

M. d'Essil remer:ia, tout en son- 
zeant: ‘Que nous veut-elle?” car la 
belle ct froide marquise n'avait pas 
coutume de se déranger tacilement 
pour autrui. 

lis échangèrent quelques propos in 
significants. puis Mme de Ghiliac de 
manda tout à coup: 

— Dites moi, men cher Jacques, ne 
connaîñtriez-vous pas, dans vos gen- 
tilhommières de province, quelque 
jeune fille de vieille race, sérieuse et 
simple, qûi puisse faire une 
épouse et une bonne mère”? 

Sous les verres du dorgnon, les pau 
pières de M. d'Essil clignèrent uu 
peu. 

- Une bonne épouse et une bonne 
mère? Grâce à Diel, j'en connais plu- 
sieurs aptes à ce beau rôle" 

— Oui, mais il y aurait ici un cas 
particulier. Elie songe à se remarier, 


bonne 


à le Ja-ques, il m'en a parlé dernièrement 


Mais il 
sonne 


faudrait 
autre 


lui 
tout 


une jeune per- 
que cette pauvre 
Fernande. Vous connaissez sa nature. 
vous savez qu'il serait peine perdue 
dé chercher à être aimée de lui. NH 
veut faire uniquement un mariage de 
raison, pour perpétuer son nom et 
donner une mère à Guillematte L 
ne lui faut donc pas une mondaine, 
une jeune fille frivole, ni uue inellec- 
tuelle ou une savante 
Oui, je sais qu'il a en 
ce genre de femmes 
Il faudrait que cette jeune per 
sonne aoceptât de demeurer 
l'anuée à Arnelles, de soigner l'en 
fant, de ne jumais entraver l'indé- 
pendance de son mari Elle devrait 
être suffisamment intelligente, 
Elle n'épousera jamais une sotte 
Tandis que M. d'Essil posait cette 
question, une lueur de fine raillerie 
traversait ses yeux pâles qui envelop- 
paient d'un rapide coup d'oeil la belle 
marquise de Ghiliac, oui, toujours 
jeune. bien 
qu'elle fût plusieurs fois grand mère 
Une contraction légère serra les lè- 
vres fines. 


4‘ 


horreur 


toute 


car 


(A suivre) 


JUS. PAR 
Jean de'la Brète 
RÉ: : (Suite) | PEER 
. Nous courions comme des enfants 
dans l’herbe mouillée nous trempant 


les jambes en riant aux éclats. Nous 
causions, nous bavardions, moi sur- 


tout, racontänt les évenements de ms } 


vie, mes petits chagrins, mes rêves-et 
mes antipathies. 

Oh! ia bonne, la charmante, la dé. 
licieuse soirée! | 

M. de Conprat grimpa dans un c=: 
risier, et arbre, secoué violemment, 

ssa tomber sur moi toute la pluie 
dont il était changé. La bouche pleine 
de cerises, et du haut de son cerisier, 
il s’écriait que les gouttes d’eau bril- 
laient dans mes beaux cheveux comme 
une ’parure idéale et qu'il n'avait j4- 
mais rien vu de si joli. 

“Et Suon. me disias-je, qui prétend 
que c’est ur homme comme un autre. 
Est-il possible d'être aussi sotte !” 

Nous revinmes dans lé salon, nù 
l'ont fit une grande fiambée pour nous 
sécher. Assis à côté l’un de l’autre, 
Paul de Conprat et moi, nous conti: 
nuâmes la conversation sur un ‘où 
mystérieux. 

Ma tante, abasourdie par mon au: 
dace, ma liberté et la joie qui rayon- 
nait sur mOn visage, ne disait rien. Le 
curé, ravi de me voir contente, n’en é- 
tait pas moins si vivement préoccupé 

jaui! oubliait de se mettre en tiers e:- 
tre nous. Ah! la bonne soirée! 

Enfin, M. de Conprat se leva pour 
‘partir, et nous de conduisimes dans la 
cour. 

Il fit des adieux affectueux au curé 
et remercia ma tante, puis, arrivé à 
moi. il prit ma main et me dit à voix 
basse: 

“J'aurais désiré que cette 
n'eût jamais de fin, ma cousine. 

— Et moi donc! mais vous revien- 
drez, n'est-ce pas ? 

— Certes; et dans peu de 
j'espère !” 

Il approcha ma main de ses lèvres, 
et il faut vraiment que la nature hu- 
maine ait un fonds bien grand de per- 
versihés-CAr 4 Æut-paus moi 
un plaisir si nouveau, si vif et si par- 
fait que j'eus l’idée incongrue de... 
mon Dieu! faut-il l'avouer ? Oui, 
j'eus l'idée, — que je n'exécutai pas, 
de me jeter à son cou et de l'emb:as- 
ser sur les deux joues, malgré ma 
tante, malgré le curé qui nous surveil- 
lait comme un dragon d'une nouvelle 
espèce, comme un excellent dragon 
joufflu et débonnaire. 


EE 


CHAPITRE VII 

Men esprit, après le départ de M. de 
Conprat, vécut pendant plusieurs jours 
dans une espèce de béatitude qu'il me 
serait difficile de décrire. J'éprouvais 
des sensetions multiples qui se mani- 
festaient à l'extérieur par des gam- 
bades ou des pirouettes, car ce der- 
nier exercice, durant un temps assez 
long, a été ma manière d'exprimer une 
foule de sentiments. 

Quand j'avais bien pirouetté, je me 
jetais sur l'herbe, et, les yeux au ciel, 
je songeais à une quantité de choses 
tout en ne pensant absolument à rien. 
Cet état moral exquis, pendant lequel 
l’âme vit dans une sorte de semno- 
lence, dans une tranquillité rêéveuse 
qui ressemble au sommeil, quoiqu'elle 
soit très éveillée, m'a laissé le plus 
doux souvenir. C'est même de ce 
temps que date ma passion folle pour 
la voûte céleste, qui, depuis lors, m'a 
toujours paru digne de sympathiser a- 
vec mes pensées, qu'elles fussent tris- 
tes ou gaies, sérieuses ou légères. 

Quand j'avais permis à mon imagi- 
ration de s'égarer dans des sentiers 
ombreux. si obscurs qu'elle galopait à 
âtons, je la laissais revenir à la lu- 
mière et contempler M. de Conprat. Je 
riais au souvenit de sa figure franche, 
4e son bon rire, de ses dents blanches. 
J'atnais ke baiser qu'il avait mis sur 
ma main, et j'éprouvais une véritable 
allégresse en songeant que. si j'avais 
suivi mon idée, j'aurais pu l’embras- 
ser sur les deux, joues. Je restais 
‘'ongtemps sur ces douces sensations, 
jusqu'à ce que j'en vinsse à me de- 
mander pourquoi mon âme passait pa’ 
es phases diverses. 

Arrivée à ce point débicat, mon ima- 
unation commençait à entrer dans le: 
“énèbres, où elle se tattait aves d24 
dées vaporeuses, tellement vaporeu- 
es qu'en désespoir de cause j'aban- 
lonnais la partie pour penser derechef 
à une bouche qui m'avait plu, à des 
eux qui m'avaient souri, à une ex- 
‘ression que j'étais fermement dés. 
iée à ne jamais oublier 

Mais ces personnes bizarres, m£s 
dées, ne me laissaient pas longtemps 
en repos, et je retombais peu à peu 
:n leur pouvoir. Aussi me promenais- 
je dans ls vague lorsque, m'avisant un 


soirée 


temps. 


0 CS, 


7 + Jipeut-être à ma tante. 


curé et que je ne désirais pas fait prier 
pour sauter au cou de Paul de Con- 
prat; qu'il était bien ridicule de pren: 
dre un ton mystérieux et dés faux-fu- 
yants pour parler d'une chose si na- 
turelle dans laquelle, évidemment, il 
n’y avait pas l'ombre de imal. 

“Mais un curé, pensais-je, doit à 
kvoir sur l'amour des idées erronéës ef 
extraordinaires, car, puisqu'il ne peut 
pas se marier; il ne peut pas aimer 
Pourtant Françaisler était marié, et …. 
Je ne comprends rien à tout cela! et 
i! fau que je m'éclaire 

Il y avait un tel chaos dans mes 
pensées que, malgré mes préventions 
dédaigneuses sur les appréciations de 
mon curé, je résolus d'entamer avec lui 
ce sujet scabreux. 

Ce pau\r: curé s'apercevait parfaite- 
ment que mon #sprit était dans ur 
grand trouble, mais il avait trop 1: 
finesse et de bon sens pour avoir l'ai: 
d’attacher de l'importance à des im- 
pressions auxquelles la provocation 
d’une confidence aurait pu donner un 
corps. Il cherchait à me distraire par 
tous l2s moyens à sa portée, et, pr - 
nant le parti de venir chaque jou au 
Buisson, il prolongeait la leçon indé 
finiment. 

Nous étions assis à notre fenêtre: 
ma tante, souffrante depuis quelque 
temps, s'était retirée dans sa chambre 
j'errais dans la lune et le curé s'éver- 
tuait à m'expliquer mes problèmes. 

“Voyez donc ce que vous avez fait, 
Reine! vous avez opéré sur des kilo- 
grammes au lieu d'opérer sur des 
grammes. Et ici, étant donnés 3-5 
multipliés par. k a 

—Monsieur le curé, dis-je, devinez 
quelle est la chose la plus ravissante 
sur la terre? 

-- Quoi donc, Reine - 

L'amour, monsieur le curé, 

— De quoi allez-vous parler, ina 

petite! s’écria le curé avec inquiétude 

Oh! d'une chose que je connais 
très bien, rémondis-je en secoüant la 
tte d'un air entendu. Je me deman- 
de méme pourquoi vous ne m'en avez 
jamais dit un mot, puisque ce!a 
tous les jours. 

- Voilà ce que c’est que de lire des 
romans, mademoiselle; vous prenez 
au sérieux ce qui n’est qu'imaginaire. 

- Que c'est mal de parler contre vo- 
tre pensée, monsieur le curé! Vous 
savez bien qu'on s'aime d'amour dans 
la vie et que c'est tout à fait charmant. 

C'est là un sujet qui ne regarde 
pas les jeunes filles, Reine, vous ne 
devez point en parler. 

-_Comment, cela ne regarde pas les 
jeunes filles! puisque ce sont elles qui 
aiment et sont aimé?s. 

Que je suis malheureux, s'ecria 
le curé, d'avoir affaire à une tète pa- 
teille! 

- Ne dites pas de mal de mia tête 
mon curé; moi je l'aime beaucoup, sur 
tout depuis que M de Conprat mem- 
brassât la main, tandis que si c'était 
vous... 

-— Mais, ma petite, votre question 


e voit 


la peine qu'on s'en occupe 

Ah! ce n'est pas mon 
J'y pense souvent, et voici ce que j'ai 
découvert: c'est que si l'action de M 
de Conprat m'a paru agréable, 


avis 


ne se marie jamais. 


me que sa femme, puisque François ler 
aimait Anne de Pisseleu et qu'il était 
marié 

François ler était un mauvais su 
jet, s'écria le curé, exaspéré, et Buck 
ingharm, que vous aimez tant, en était 
un autre 

Mon Dieu, repartis-je <hacun a 
son caractère, et je ne vois pas Ppour- 
quoi on'leur ferait un crime d'aimer 
Jrlusieurs femmes. La reine Claude 
et. Mme Buckingham ressemhlaient 
D'ailjeurs, je 


M 


Piusieurs mères peuvent témoigner Kiens de découvrir que les sentiments 


dé lu valeur de l'Exterrminateur 
Vers de Mother ‘Graves, eur elles s8: 


ne se commandent pas. et ils ne pou- 


vent par expérience combien 11 est vaient pas plus ne pas aimer que moi 


est absurde, et l'imoression dont vous 
parlez ne signifie rien et ne vaut Pas qui s'échauffait, je vous 


c'est 
qu'il pourrait être mon mari, tandis 
qué vous êtes vieux et qu'un Cure Ça raisons du curé. 


+ Reine, dit le curé hors de lui, en 
voilà assez. Vous avez une telle ma- 
rière de poser les questions qu'il. est 
mpossiblé de vous répondre, Je vous 
e dis très sérieusement, 1! y à des su- 
jets dont vous ne devez pas parler et 
que vous ne pouvez pas comprendre, 
Jarce que vous êtes trop jeune”. 

Le curé mit son chapeau sous son 
ÿras et s'enfuit. Je courus sur le pas 
le la porte &t je cri: 

“Vous direz tout ce que vous vou- 
drez, mon cher curé, mais je connais 
‘ien l'amour; c'est la plus charman- 
‘e chose du monde! Vive l'amour!” 

Le curé resta deux jours sans venir 
au Buisson. si bien que, désolée de l'a- 
voir tant taquiné, je m'acheminai le 
troisième jour vers le presbytère pour 
faire amende honorable. Je le trou- 
vai dans sa cuisine, en face d'un mai- 
vre déjeuner qu'il dévorait avec autant 
l'entrain que d'appétit. 

“Monsieur le curé, dis-je d’un ton 
relativement humble, vous êtes fâché ? 


Un peu, petite Reine, 
oulez jamais m'écouter. 

- ]J2 vous proets de ne plus par- 
‘er de l'amour, monsieur le curé. | 

‘Têchez, surtout, Reine, de ne pas 


vous ne 


prenez pas. 

Oh! que je ne comprends pas... 
mn'écriai-je en prenant feu immédiate- 
nent, je comprends très bien, et, en 
iépit de ious les curés de la terre, je 
outiendrai que... 

Allons, interrompit le curé, 
ouragé, vous voilà déjà en défaut. 

C'est vrai. man cher curé, mais je 
vous assure qu'un curé n'entend rien À 
tout cela. 

-— Et Reine de Lavalle non plus. 
J'irai vous donner une leçon aujourd'- 
hui, ma petite”. 

C'est ainsi que se termina la dispute 
la plus grave que j'aie jamais eue avec 
mon curé. 

Cependant ne revenant pas, mon 
système nerveux s'ébranla et manifcs- 
a une irritabilité de mauvais augure 
Un mois après l'aventure mémorable, 
j'avais perdu mes espérances, ma quié 
tude, et, l'ennui aidant, je tombai dans 
ane morne tristesc®. 

C'est alors que le curé se brouilla 
avec ma tante, qui le mit à la porte. 

Assise sous la fen..tre! du salon, 

Aassis sous la fenêtre du salon, j'en- 
lentendis la conversation suivante: 

“Madame, dit le curé, je viens vous 
parler de Reine. 

Pourquoi cela 7 

Cette enfant s'ennuie, madame. 
La visite de M. de Conprat a ouvert à 
son esprit des horizons déjà éclaircis 
nar les quelques romans qu'elle avait 
lus. Il lui faut de la distraction. 

De la distraction! Où voulez-vous 
que je la prenne? Je ne peux pas re- 
muer, je suis malade. 

Aussi, medame, je ne compte pas 
sur vous pour la distraire. Il faut é- 
crire à M. de Pavol et le prier de 
prendre Reine chez lui pendant quel- 
que. temps $ 

Ecrire à M.-de Pavol!.…. certes 
non! La petite ne voudrait plus revenir 


dé- 


ICI. 

C'est possib':, mais c'est là une 
cons'dération secondaire dont on s'0c 
upera plus tard. Ensuite, elle est ap 
pelée à vivre un jour ou l'autre dans 
ie monde, il me parait nécessaire 
qu'elle changé sa manière dé vivre et 
voie beauroup de choses dont elle n'a 
pas la moindre idée. 

J: n'entends pas cela, monsieur le 
curé, Reine ne sortira pas d'ici. 

Mais, madamé, repartit le curé 
répète que 
c'est urgent. Reine est triste, sa téte 
est vive et travaille beaucoup, je “uis 
certain qu'elle s'imagine être éprise de 
M. de Conprat. 

Ca m'est égal! dit ma tante, qui 
l'était bien incapable de comprendre les 


| __On a écrit que la solitude état 


Oui, ow. répondit machinaléshavocat du diable, madame, et c’est 
ment le curé. : parfaitement vrai pour la jeunesse. La 
Car on aitne toujour; son mari | solitude est contraire à Reine; un peu 
d'amour, n'est-ce pas ? Îde distraction lui fera oublier ce qu 
Sans doute, sans doute n'est, en somme qu'en enfantillage”. 
Maintenant, monsieur le curé, “Qu'un curé a de drôles d'idées! pen- 
dites-moi s'il est vrai qu'il arrive aux caijc, Traitst légèrement une chose 
hommes d'aimer plusieurs femines. |3; séricuse et croire que j'oublierai un 
Je n'en sais rien, dit le curé, 4-! our M. de Conprat!" 
gacé | | “Monsieur le curé, reprit ma tante 
Mais s1, vous devez savoir Ça | de ga voix la plus sèche, mêlez-vous de 
Ensuite un mari aime une autre fem ce au: vous regarde Je ferai à ma 


tête, et non à la vôtre 

Madame j'aime cette enfant de 
ltout mon coeur et je n'entendé pas 
qu'elle soit malheureuse! répliqua le 
\curé sur un ton qu* je ne lui connaïis- 


| 


| 
| 
| 


re _ 
L 

{ Les Pouüres de Miller contre les 
|vers non seulement exterminent les 


| vers intestinaux et autres, mais elles 
|sont aussi un grand remède pour les 
autres maladies des enfants. Hlles 
stimulgnt le jeune es:omac Contre. les 
attaques de bile et sont un tonique 
pour l'enfant qui souffre d'inappétence. 
Ou les trouvera très utiles dans les 
accès de fièvre et elles aideront à cal- 
mer les douleurs d'estomac dont souf- 
frent st souvént les enfants. 


l 
l 


penser à des choses que vous ne Come 


ite Reine constamment, Ë 
dans l'avenue | 
‘out 'éplorée. \ 

Est-il possible, mon bon curé! 
Mis à la porte à cause de moi! 
Qu'allons-nous devenir %$i nous ne 
nous voyons plus ? 

— Vous avez entendu la discussion, 
mon petit enfant ? k 
— Oui oui, j'étais sous la fenétre. 

Ab! quelle femme! quelle... 

—- Allons, allons, du calme, Reine, 
reprit le curé, qui était tout rouge et 
‘out tremtlant. Ce soir même j'écris 
à votre oncle. . s 

Ecrivez vite, mon cher curé. 
Pouryu qu'il vienne me chercher tout: 
de suite! ER 

Espérons-le, répondit le curé avéo 
un bon sourire un peu triste. É 

Mais différents devoirs  l'ompé- 
chèrent d'écrire le soir même à M. de 
Pavol, et, lc lendemain ma tante, qui 
luttait depuis quelques semaines contre 
la maladie, tombait dangereusement 

jaïade. Cinq jours plus tard, la 
nort fraprait à la porte du Buisson 
st changeait la face de ma vie. 


(A sa;vre) 


Les Maux de Reins 
l'empêchaient de 
travailler 


Je souffrais depuis une 
couple d'années de douleurs 
de reins qui m'empêchaient 
| de travailler aussi ässidû- 
ment qu'autrefois et de bien 
reposer la nuit. Après avoir 
employé bien des remèdes, 
j'ai eu recours aux Pilules 
Moro qui ont tout de suite 
amélioré mon cas, c'est À 
dire ont augmenté mes forces 
etont guéri mes maux de 
reins. M. Frank Grenier, 142 
Canal Alley, Lewiston, Me, 


| 


| 


Les PILULES MORO 
sont spécialementbonneschez 
l'homme qui souffre d'épui- 
sement général se traduisant 
par un affaiblissement total 
ou partiel Cet épuisement 
entraine avec lui: mauvaises 
digestions, douleurs de dos, 
douleurs rhumatismales, 
maux de tête, etc. Pour com- 
battre cet épuisement, il n'y 
a rien de meilleur que Les 
Pilules Moro pour les Hom- 
mes. Elles sont le plus puis- 
sant tonique, le régénérateur 
des forces perdues. 

Les Pilules Moro sont en vente chez 
tous les inaschands de remèdes, Nous 
les envoyons aussi par la poste, au 
Canada et aus Etats-Unis, sus réception 
du prix, 50 sous Le boîte, 
Pour toute information et cons@l« 

tation, adresses : : 


COMPAGME MEDICALE MOBG 
272, vue St-Denis, Montséeh  , 


ce ee ee 


en 


Ë 


n 


\ 


É 


'sellié d'entreprendre ce voyage 
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61 FAILLITES 


Ottawa, 26. — Dans la Gazvtte Of- 


| élelle du. Canada on publie 62 faillites 


d'aptés la 151 des Bañqueroutes du Ca- 
Méda. C'est une augmentation de 28 
sur les benqueroutes de la semaine 
dernière. 
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LES SMLDATS SUR LES TERRES 


Ottawa, 25. — D'après des statisti- 
ques fournies par le département de 
l'établissement des soldats, 26,445 hom- 
mes de retour ont été installés sur 
des terres; sur ce nombre 5,980 sont 
établis sur des terres gratuites, sans 
eMprunt et 20,465 sur des terres ache- 
tées ou gratuites avec des prêts s'é- 
levant à $83,884,210. 

: Les soidats sur jes terres occupent 
en tout 4,854,793 acres. L'étendue de 
tèrre neuve qu'ils possèdent est éva- 
Auée À 600,000 acres. Jusqu'ici 290 sol- 
dats ont remis au gouverneînent Jl'ar- 
gent qu'il lui avaient emprunté. 


er — 
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‘ILE SUBIRONT LEUR PROCES 


Montréal, 24 -- Le juge Cusson à 
condamné MM. Eugène et Edouard 
Berthiaume à subir leur examen volon- 
taire sur quatre accusations, portées 
contre eux, par M. Arthur Bertlitaume, 
leur frère. Les deux prévenus. sont 
accusés de s'être appropriés $120,000 à 
même les fonds de la “Presse” et d'a- 
voir conspiré pour se les approprier. 

M. Eugène Berthiaume se serait ap- 
proprié $30,000 et Edouard  $49,000. 
ne” préliminaire a été très lon- 


es principale objection de la part de 
Aa défense était de savoir «i les deux 
intimés pouvaient. être poursuivis en 
ré qualité de directeur de “La Pres- 
sans autorisation préalable 

pal ‘aroc ureur général. Lors des plai- 
doleries du commencement 
le juge Cusson avait déclaré que, sauf 
ce point à décider, il avait matière à 


une 


du mois, 


procès. 

La date de l'examen volontaire a 
été fixée à mardi prochain le 30 cou 
rant. À L heure de l'après-midi, ‘J'ai 


conclu,” a déclaré le magistrat à la 
fin de l'audition, 
du procureur-général 


cessaire dans cette 


“que 


n'était pas né- 


cause.” 
————— À D D ——— 


LE TRAVAIL REPREND DANS LES 


MEUBLES 

Cornwall, Ont, 214 Les affaire 
embient commencer à reprendre 
dans l'industrie des meubles, à Corn 
wall du nivo La ‘geach Furniture 
do.”, dont les hommes ne travaillaient | 
tuère qu'un ie d'heures par 
semaine, vient d'annoncer que l'on 
travaillerait désormais 53 heures. La | 


direction annoce que les 
sont bonnes, plusieurs entrepôts 
ont été ouverts 
da et les Etat: 


que 
dans l'ouest du Cana 
Uni: 
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SIR' SAM HUGHES DECEDE 


Lindsay, 74 A une heure ce ma- 
tin expirait à su résidence de Lindsay 
Str Sam Hughes, ex ministre de la Mi 


ice. Sir Sam, qui était inconscient «le- 


puis la soirée, est rmdrt saus repre ndre 
copnaissance. Etaient À son chevet 
lady Hughes, Mme, Green, de Chat- 
ham, sa fille, Mile Aileen Hughes, ea 


file; le Dr McAlpine, son beau-frère 
Me Burke, de Bowmansville, 
lé soeur: Bernie Mc 
TH. Stinson, un vieil ami du défunt 

Sir Sam dépérissait rapidement de 
puis sont retour au pays l'hiver der 
nier. Les médecins lui avaient décon 
que 


sa bel 


Alpine, son neveu 


#on-état de santé précaire ne lui per 


{général Garnet Hughes. 


il 


sud-africaine 


En 1592 1] entra dans la politique 
comme député fédéral de North Vic- 
toria. Il entra dans le cabinet le 10 
octobre 1911 comme ministre de la 
Milice, 11 démissionne en novembre 
1916. 1] faisait partig des Orangistes, 
Forestiers indépendants et des Francs- 
maçons. 

Sir Sam appartient à une vieille fa- 
mille d'épée. Son arrière-grand-père, 
Saint-Pierre ainsi que deux fils, grands- 
oncles de Sir Sam, sont morts dans 
l'armée de Napoléon. Son père était 
soldat. Sir Sam est une grande figure 
de ia Milice canadienne et son fils, le 
Avec Sir Sam 
disparat l'une des figures les plus 
marquantes d'une famille militaire his- 
torique 
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LES DEFICITS DES CHEMINS 
DE FER 


Ottawa, 26, — Sta 
renseignements 
intéressants concernant le revenu et 
les dépenses de notre système ferro- 
viaire. Les chemins de fer canadiens 
om un déficit d'opération depuis mai 
1920 de $3,149,800, et “depuis avril 


1921, de $734,217 


Le Bureau des 


tistiques donne des 


des marchandises qui ont surtout bais, 
sé: $2,794,790 depuis mai 1920, et de 
$1,379,261 depuis avril 1921. 

Le tonnage des marchandises trans- 
portées a diminué de 8,589,270 tonnes 
depuis mai 1920 et de 6,855,595 depuis 
avril 1921. 

Le revenu moyen d'une tonne da 
marchandise par mille a été de 1,372 
centin en 1921 contre 1.087 centin en 
mai 1920, soit 
26 pour cent. 


une augmentation de 


Le transport des passagers a dimi- 
oué de 11 pour cent, mais le revenu 
tiré des passagers a augmenté de 72 


11 prit aussi part à la guerre |, 


URE SESSION AVANT LES 
ELECTIONS 
’ 


Ottaws, 24. — L'opinion général à 


du proie ptet, hier après-midi, à 
l'éffet q annoncera la politique du 
gouvernement au cours d'assemblées 
publiques qui seront tenues prochaj- 
nement, est qu'il n'y aura pas 
tenant d'élections générales, Le gou- 
vernémient cherchera à remporter les 
quatre élections partielles dans Onta- 
rio, celles de York-QOuest, Leed, Dur: 
bam et Victoria, — <e dernier comté 
était représenté par Sir Sam Hughes 

Si le sentiment populaire dans On- 
tario se prononce contre le gouverne- 
mèént fl y aura probablement un appel 
au peuple d'ici à quelques moîs, et si 
ces élections partielles augmentent ta 
majorité du gduvernement, il y aura 
une session avant les élections. Ce- 
pendant tant que l'hon. Arthur Mei- 
ghen n'aura pas fait la déclaration at- 
tendue avec tant d'impatience par 
tout le pays, le doute persiste au su- 
jot d'une session ou d'élection géné- 
rale. 


CDR —— — 


FFFORT POUR RENDRE 
NORMAL LE CHANGE 


ns 


Washington, août. -— Un projet 
de loi a été proposé par le président 
du comité des banques et du numé- 


raire, hier. S'il est approuvé, le pré- 
sident Harding aurait à inviter la 
Grande Bretagne et la France à se 


joindre aux Etats-Unis pour discuter, 
dans une conférence, les moyens de 
rétablir l'équiliore normal du change. 
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IL FAUT GARDER LE 
BETAIL CANADIEN 


Ottawa, 26 août. — [+ ministère de 
l'agriculture entreprendra une cam- 
pagne chez Îles cultivateurs, spéciale- 
ment par l'entremise des expositions 
d'automne, leur demandant de ne pas 
vendre ou tuer leur bétafl malgré la 


En France 


LES RENFORTS EN SILESIE 


UNE FEMME AU SENAT CANADIEN 


sms ‘ ss 


Ottawa, 25 août. — Madame E. Mar- 
Chami;°#'Ottawa, présidente de l'Asso- 
citation des femmes canadiennes-fran- 
Çaises, et Madame Nellie McClung, dé- 
puté à la législature de l'Alberta, se 
sont rendues auprès du Premier-Mi- 
nistre pour lui demander de nommer 
Madame Emily Murphy, d'Edmonton, 
au s£nat, pour remplir la vacance qui 
existe dans la représentation de l'Ai- 
berta. Madame Murphy s'occupe beau- 
coup de littérature et signe ‘‘Janey 
Canuck”. le Premier-Miñistre donnant 
une réponse très courtoise, a promis 
de prendre en considération cette re- 
quête, la première du genre reçue par 
un Premier-Ministre du (Canada. 


Paris, 24, — Dans une lettre adres- 
sée À M. Briand, le comte Ishii, prési- 
dent du conseil de la Société des Na- 
tions se félicite de constater que le 
<onseil suprême a l'intention de fæire 
l'impossible pour empêcher les trou- 
bles en Haute-Silésie. 

11 ajoute que le conseil de la Société 
fera une recommandation sur la ques- 
tion silésient'e, impartialement, unan!- 
mement et en complète indépendance 
à l'égard de tout gouvernement. 

Les gouvernements français, britan- 
nique et italien sont tombés d'accord 
pour envoyer deux bataillons chacun 
en Haute-Silésie. 


| 
——_——— "0 4 D — 
—— — — 64 D+-0—— ; 


LES LIBERAUX FONT APPEL RAPRNMENTENR ERERERS 


AUX FERMIERS 


Paris, 24. — Une dépêche de Vienne 

dit que l'ex-empreur Charles d'Autri- 

M. King leur tend la branche d'olivier | che aurait l'intention de demander au 

hier soir à Windsor — Le chef li- | sonseil de la Société des Nations d'ac- 

béral redoute une redistribution des | Corder la? restauration monarchique de 
la Hongrie. 

Genève, 24. — L'ancien empereur 
Charles d'Autriche-Hongrie, et l'an- 
cienne impératrfe Zita seront autori- 
sés à rester en Suisse, jusqu'à la fin 
d'octobre, d'après un accord intervenu 
entre les gouvernements britannique, 
hongrois et suisse, aucun autre pays 
n'ayant manifesté son intention de don- 
ner asile à l'ancien couple royal. A 
la fin de cete période, déclarent lés 
journaux locaux, le gouvernement suis- 
se examinera à nouveau la question. 


collèges électoraux. 


Windsor, 26 août. -— Prédisant la 
défaite du gouvernement si une élec: 
tion a lieu avant la rédistribution des 
comtés le Chef de l'Opposition fédé- 
rale, dans un discours prononcé ici 
hier soir, a tendu la branche d'olivier 
aux groupes des fermiers et des tra- 
vaillistes. Le docteur Béland qui ac- 
compagnait l’hon. M. King a fait un 
chaleureux appel en faveur d'une meil- 
leure entente entre les provinces an- 


glaises et françaises, 


——_—_——_——_—_—_— 


L'ex-empereur, disent les rapports 
de presse, vient de perdre la plus gran- 


l'autorisation | 


perspectives ! 


pour cent. 

25 dépenses 
duites de 
depuis mai 


sécheresse qui rend leur entretien plus 
difficile 

Le Canada a besoin de garder ses 
troupeaux au complet. le département 
enseignera une méthode 
tir 


d'opération ont été ré- 
$:,092,46$ ou de 9 pour cent 
1920 ot $992,026 ou de 3 
avril 191 

élevés M $19, 
à $18,999,9S0 


pour les nour- 
pendant l'hiver. 


pour cent depuis 


Les salaires se sont économiquement 


Ce sont les recettes du transport 


285,456 en mai 1920 et 
1921. 


2-4 © — — 
en avril 


Les revenus d'opération des chemins LES ELECTIONS PARTIELLES 
de fer nationaux se sont élevés À #7, 
914972 en mai 1921 et à $3071,611 en . . : 
— Ottawa, 26 août La mort de Sir 
mai 1920. . RE 
o F : | Sam ilushes a créé une sixième va 
la dépen d'opération se sont 
ù 


, leance à la Chambre des Communes. 


S,949 en mai 1921 ji x 
= à vacances ispa ë 
S2.75%. 119 an an( disparaîtra par 


140 Une de ces 
: s l de York Ouest, le 
Les revenus q opération du (Cana- 
\ 
| 


election partielle 
; . CE 6 octovre prochain. CE > 
dien Nord furent dei $4,427,993 en mai|[° © p ain. On s'attend à ce 


1921 contre $1,714,720 en mai 1920 et |‘! la date pour les élections partieiles 


Îles dépenses d'opération de $5,742,052 de St. Antoine, (Montréal), Leeds et 
{poar mai 3921 contre $5,760002 pour | Brockvilte-rcit fixée sous peu. St. An- 
! mai 1920 toin+ est vacant depuis le 17 mars, 
| Les revenu d'opération du Grand Leed= et Brockville depuis le 7 avril, 
lrone furent de 85.957.778 en mail‘! Durham et Maple Creek depuis le 
1U1 coût : OYS.104 en mai 140 et jf jun. La mort de Sam Hughes a 
les dépenses d'opération de 85.596.194 crééfla vacance de Victoria et Hali- 
en mai 1921, contre 85,492,794 en 1920 | PUTTAM d 

Les revenus d'opération du Grand Ts 
Trone Pacifique furent de $965,562 en 
inai 1921 contre 873.476 en mai 1 ) | 750 MILLIONS POUR LE SUCCES 
et les dépenses d'opération de 81.273, | DE CHEMINS DE FER NATIONAUX 
61% en mai 11?1 ontre SIS6113%1 en 
mai 1970 

Le: revenu: d'opération du Canadien Ottawa, 6 août En mettant à 
Pacitique furent de $14,122.538 en goarfla disposition des directeurs des Che 
1921 contre 9816794316 en mai 1920 et jrmins de fer Nationaux, un capital de 
le: dépenses d'opération de $10,S13,S05 | $%20,900,000, que le gouvernement 
en mai 1921 contre $1246$6,420 en mai | prendra en obligations ordinaires pa- 
1920 


|yables au fur et à mesure que Îles 
L 


Pour obtenir le maximum de service, expédiez votre 


grain vieux courtiers en grains de confiance 


James Richardson & Sons Limited 


Etabli en 1857 


aux 


Généreuses avances Prompts règlements 


quelle commerciale 


dé notre 


banque ou 
solvabilité 


nselsnez VOUS à nimporte 


au sujet 


agence 


SUCCURSALES DANS L'OUEST 
Winnipeg, Man. Grain Exchange, Calgary, Alta. 
Canada Building, Saskatoon, Sask. 


Grain Exchange, 


La à Compagnie Fi Foncière" de “Manitoba! Li 


M. J. [JA À! M de‘ la{GICLAIS, PRESIDENT 


Accorde, de 4% . sur {dépôt d’é épargne 
# qu'on peut retirer par chèques 
322 rue Main - - s L î 


Au sujet du tarif M. King a déclaré: 
Ce n'est pas notre intention, d'encou- 
rager les groupements et favoriser les 
intérêts personnels, comme semble 
être la seule préoccupation du gou- 
vernement." | 

“Nous disons”, continua M. King, 
que Ha première chose à considérer, 
est la question d'augmenter le revenu. 
Il n'est pas possible d'augmenter le 
revenu aujourd'hui €. la taxe directe. 
Cependant, nous prétendons que le ta 
rif devrait être revisé de façon à ser- 
vir les intérêts des consommateurs 
et non des monopoles et des gros in 
térêts. 

‘ On devrait s'efforcer de réduire 
le plus possible le prix des: vivres et 
des nécessités de la vie. Notre ambi- 
tion est d'assurer à la population les 
instruments qui servent à la produc- 
tion dans les industries nationales, à 
des prix aussi bas que possible. Dans 
certains cas, nous enlèverions complè- 
tement les droits dans d'autres, 
nous les réduirions.” 

Parlant de la marine marchande ca 


et, 


nadienne, M King fit observer que 
quatre navires qui avaient été cons 
truits malgré l'avis des experts na 
vals, viennent de s'échouer sur des 
rochers, ce qui signifie une perte d'un 
willion de dollars pour le pays. Le 
prochain gouvernement devra nous 
sortir du chaos financiers où nous 
sommes. M. King rappela que la dette 
avait été augmentée de plus de deux 


billions de dollars et que l'intérêt sur 
notre dette nationale était de $140, 
000,000 par année, soit une somme de 
$150. pour chaque personne payant des 
taxes. 


W. _J. _ BARKER 


Entrepreneur de pompes funébres et 


embaumeur catholique 
Dans un district résidentiel 


CHAPELLE MORTUAIRE PRIVEE 


Coin Broadway et Donald 
Winnipeg 


Téléphone A 3515 


Bureaux: 


de partie des trente et un millions de 
couronnes qu'il avait déposés dans une 
banque dé Zurich qui vient de faire 
faillite et son frère, l'archijduc Maxi- 
milien, y a perdu l'équivalent d'une 
somme de quatre millions de marks, 

D'après le ‘‘Finanz Revue”, cet ar- 
gent avait été envoyé en contrebande 
pendant la guerre, Charles, dit-on, a 
été obligé de vendre une villa privée 
qu'il possédait près de Vienne à un 
riche Espagnol, pour 460,090 pesetas, 
de façon à pouvoir continuer à vivre 
à son château près de Lucerne. 


Elle chasse la douleur, — Quand la 
neuralgie brise les nerfs et que Île 
lumbago vous torturé le dos, c'est le 
temps d'éprouver la valeur de l'Huile 
Eclectrique du docteur Thomas. Une 
bonne friction “almera la douleur et 
produira une sensation de soulage- 
ment et de repos, Un essai vous don- 
nera foi en cette huile 


Swan £ake, Man. 


Congrégation des Frères de N.-D. 
de la Miséricorde 


Les jeunes gens, à partir de 
16 aus, qui désirent embrasser 
la vie religieuse pour se vouer à 
l'enseignement de la jeunesse ou 
s'occuper de travaux manuels 
peuvent s'adresser au Frère Di- 
recteur qui leur donnera tous 
les renseignements désirables. 


a 


Université de Montréal. 


ECOLE VETERINAIRE DE 
MONTREAL 


L'examen pour l'admission À l'étude 
de la médecine-vétérinnire aura lieu le 
T septembre 1921, à neuf heures du 
matin précises, dans une des salles de 
l'Ecole, 383 Est, rue Demontigny, 
Montréal 

L'ouverture des cours.se fera le mer- 
credi matin, 14 septembre 1921, à 10 
heures 


On peut obtenir tous les renseigne- 


oo —_——_——_—_———————— —————…— 
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ments nécessaires en s'adressant au 
sonssigné où au Dr. Albert Dauth, MV. 
Secrétaire 
DR. F.-T., DAUBIGNY, M.v. 
Directeur. 


N 2381 — TELEPHONES — Résidence: N 1608 


CASIER POSTAL 179 


J.- À. CHARETTE 


ST-BONIFAGE, MAN. 


PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA «CAMPAGNE 
CHAUFFAGE À EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR cHAUD 


COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 


CORNICHES ET VENTILATION 


ET TOUS TRAVAUX EN TOLE 


SATISFACTION : ASSUREE 


percussion au Maroc français. 


Madrid, 33. — Le ministre dt la 
guerre annonce que les combats entre 
les troupes espagnoles et les tribus re- 
belles semblent avoir cessé, du moins 
| pour le moment. Un service spécial 
a.6t6 établi pour que les fatnilles des 
soldats setvant en Afrique aient de 
fréquentes nouvelles de leurs parents. 

On dt que les Maures combattent 
entre eux pour se éme le butin 
capturé, 

Londres, 23. — L'énrôlement des ct- 
toyens britanniques pour servir au 
Maroc à été suspendu et les hommes 
qui se sont engagés pdur entrer daps 


la Légion étrangère espagnole seront 
libérés. 


2-20 2 
UNE LETTRE DE LENINE 


Paris, 26 août. —- Dans une lettre 
que Lénine aurait adtessée À ur ami 
actuellement à l'étranger, Nicolas Lé- 
nine avouerait que la révolution en 
Russie a manqué son effet et que le 
Communisme qu'il a tenté d'édifier 
n'est qu'un rêve et une chimère. La 
lettre en question est présentement 
æntre les mains du journal “Le Matin” 
qui doit la publier ces jours-ci. Le 
leader russe laisse voir, dans cette 
lettre, quelle était la grandeur de sa 
conception de la vie sociale et son 
influence philosophique. Le chef ne 
murmure ni ne se plaint, 11 s'élève 
au-dessus de ces misères. 11 a tenté 
une des plus graves expériences ja- 
mais entreprises par un être humain, 
et, maintenant, il demande qu'on lui 
laisse le temps de réfléchir et de cons- 
tater si les théories qu'il a avancées 
sont mauvaises, et d'en édifier de nou: 
velles qui seront établies sur l'expé- 
rience de la dernière révolution. 

11 avoue certaines erreurs dans ses 
prévisions et il ajoute que trois an- 
nées d’un travail excessif et constant 
l'ont épuisé, “Je suis fatigué”, écritAl, 
“et je le sens de plus en plus chaque 
jour. J'ai besoin d'un repos que j'em- 
ploierai à vérifier les théories auxquel- 
les j'ai consacré ma vie entière. Le 


teÿ. interviews, à déclaré que les évé- | 
\Inéments du RIM n'ont en aucune ré 


Dé eur la imebtalté "Au pouple rune 


“ditil, 
“c'est grâce au parti qui fait tous les 
eflerts possibles pour Le 4 maintenir. 


Toutefois, cé parti, qui nous conserve 
au pouvoir, perd de sa force chaque 
jour, et la jalousie, les intérêts privés, 

ce. le morcelleht continuellement. 
J'ai suggéré à Krassine de se mettre 
en relations confidentielles avec les 
groupes vocialisips des russes actuelle- 

ment à l'étranger afin de trouver la 
possibilité d'un compromis de notre 
part, et je vous adresse la même de- 
mande.”' La lettre est signée du wvé- 
ritable nôm de Lénine, qui est V. Ou: 
lianon. 


11 n'y a que coux qui ignorent qui 
souffrent d'agonie des cors. Ceux qui 
sotit bien informés se soulagem en 
recourant au Holloway's Corn Re- 


mover. 
! 
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Crème! Crèmell Crèmell! 


NOUS VOULONS VOTRE CREME 


Poids et clansifiention exnets et LL 
meilleur prix du marché 


Demandes non prix pour oeufs, volailien 
vivantes et préparées, et paintes 
PRAOMPTES REMISES EN ARGENT 


Easayes ce service et convainques-vous 


Western Creamery Ltd. 


1609, RLE BROOD REGINA, SASK. 


mm me 


La Perfection en fait de Cigares 


OVIDO 


HABANA 


DEMOCRAT 
GRANDEUR 
10c 


VALEUR EXCEPTIONNELLE 


hutes st 9 à AA roi 


Béeuir, 490 rue Main, { 


J.-Albert Tremblay, 
Président 


J.-D. Tremblay, 
Vice-Président 
La 


Tremblay, 
8Sec.-Trésorlier 


J. Albert Tremblay Compagnie Ltée 


Manitoba, 


Saskatchewan, 


Alberta 


ENTREPRENEURS GENERAUX 
SPECIALITE: EGLISES, HOPITAUX, COUVENTS, ETC. 


Téléphones—Bureau: N6083; RESIDENCE: N1595 


BUREAU: 


40%, FDIFICE STERLING 


BANK, 


WINNIPEG, MANITOBA 


REPARATIONS DE FOURRURES 


Envoyez-nous vos fourrures dès maincenant et n'attendez pas à 


l'automne pour les faire réparer 


, Car vous sertez peut-être alors dans 


l'obligation d'attendre plusieurs seinaines avant qu'elles soient prêtes. 
Vous n'aurez pas À les garder chez vous durant l'été et le travail 
est meilleur marché durant la morte saison. 


Ouvert tous les soirs jusqu'à 8 heures 


207 rue Horace 
Norwood 


ANTONIO LANTHIER 


Téléphone 
N 1461 


Assurez-vous les dividendes de la coopération en expé- 
diant votre crème à la compagnie des fermiers 


€ (°] 
SMPRER __ PLEASE WEICN VOUR CEA 


STATION 
REMARRS 


846 rue Sherbrooke, Winnipeg 


The Cusson Lumber Company, Lteé 


TELEPHONE N 1283 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


Munufacturiers et marchands de toutes sortes de maté- 
riaux de construction 


Marchands en gros et en détail de gravier, sable et bois 
de corde 


Spécialité: les ameublements d’'églises 


Carrière de sable: — 
;: SAINTE-ANNE, MAN 


Carrière de gravier: — 
SIRD'S HILL, MAN. 
ge 4 ñ “2 


et 


‘1850, mais voici que 


,. id ne 


Le 


duns l'Inde, et blement 
dans d'autres contrées de l'Asie 
bien avant le XIXe siècle. 


L'Inde est incontestablement 
il couve sans cesse, 
’Inde, il est certaines 
régions où, à l’état endémique, 
il se survit pour ainsi dire à 
lui-même pour se répandre, à 
intervalles plus ou moins éloi- 
gnés, en de vastes épidémies. 


Bombay et Calcutta sont deux 


centres importants d'où partent 
siusi-des épidémies, de préfé- 


rence dans la saison chaude, et 
les pélerinages ont toujours 
joué dans la propagation du 
mal ün rôle remarquable. 

En dix ans, dé 1 a 1892, on 
a 6 dans les Indes anglai- 
ses, el. d'après les statistiques 
ceftainement incomplètes, près 
de 5 millions de décès. 

C'est en 1823 que le choléra 
fit sa première apparition en 
Europe. Eveillée, en 1817, non 
loin de Calcutta, l'épidémie ga- 
gna, à l'Est, la Chine, les Molu- 
ques, les Philippines; au Sud, 
Mäürice, la Réunion, le Cap: 
püisy aprés une expédition des 
troupes anglaises venant des 
ports indiens infectés, apparut 
sur les côtes de l'Arabie et dans 
les ports-du golfe Persique. De 
là, elle s’étendit à la Perse, 
püis, se divisant en deux cou- 
rants, atleignit, d’une part,-la 
Turquie, les côtes: de la Syrie, 
Alexandrie, Smyrne, et, d'autre 
part, la Russie, par Tiflis et As- 
trakan, où elle s'éteignit, 

De 1830 à 1837, nouvelle in- 
cursion du fléau. Il part du 
Bengale et, cette fois par voie 
de terre, à travers l'Afghanis- 
tan, la Perse, il gagna encore la 
Russie; Moscou, Saint-Péters- 
bourg sont touchés; la Pologne 
est envahie, l'Autriche, la Hon- 

rie, la Prusse, la Finlande, 
fan leterre par Sunderland, la 


.- Belgique par Courtrai, la Fran- 


ce, en mars 1832, par Calais, la 
Hollande par Scheveninger. En 
juin 1832, l'épidémie est à Qué- 
bec; en janvier 1833, à Oporto 
et bientôt à Madrid, importée 
par des troupes cantonnées Île 
long de la frontière du Portu- 
gal. Après RÉDRNe c'est l'AI- 
rie, puis, de nouveau, la 
nee, par Mareille, Toulon, 
l'Italie; en 1836 et 1837, l'Algé- 
rie encore, où enfin l'épidémie 
s'épuise, après avoir duré sept 
ans. 

Cependant, atteintes par un 
autre courant de la même sour- 
ce épidémique, dérivé par La 
Mecque, la Turquie d'Asie, la 
Turquie d'Europe, l'Egypte, la 
régence de Tripoli avaient éga- 
lement payé lourd tribut. 

Troisième offensive sur l'Eu- 
rope, en 1847, par la Perse en- 
core. Même tactique toujours: 
à l’ouest de ce pays, deux cou- 
rants se dessinent qui encer- 
clent l'Europe. Aucun peuple 
n'est épargné. La France est 
touchéé, en octobre 1848, par 
Dunkerque. Paris, Lyon, Mar- 
seille reçoivent tour à tour l'im- 

rtune viste. L'Amérique du 

ord, cette fois encore, est lar- 
gement infectée. 

On croit l'épidémie éteinte en 
Algérie vers la fin d'octobrt 
l'année 
suivante elle renait plus vivan- 
te et plus terrible que jamais 
en Silésie, gagne la Pologne, la 
France. s'étend à l'Europe tout 
entière du Nord au Sud et de 
l'Est à l'Ouest, ravage toute la 


Les Ex 
eus 
Granulées, fumé: — 
Uleritat on causée par le Soleil 
eh Vous. Mdrine est éficace 


ES YEUX 


Ce + = 


en + .… an 


Cette ie mit longtemps 
à s'étejndre et persista avec une 
ténacité toute particulière en 


Russie d’où, de nouveau, à par- 


tir de 1869, elle s'étendit à une | la 


ande partie de l'Europe. 
c’est en août 1873 qu'elle repa- 
rut chez nous par Le Havre. 

En 1883, venant toujours de 
l'Inde, le choléra se montrait à 
Damiette et couvrait rapide- 
ment toute l’Egypte, où il cau- 
sait, officiellement, 28,000 décès. 
En juin 1884, il sévissait terri- 
blement à Toulon, frappait Mar 
scille et se répandait dans tout 
le Midi de la France, puis, les 
années suivantes, en Algérie, 
en Italie, en Autriche, en Espa- 
gne, qui tout entière fut visitée 
et ravagée, puisqu'on compta 
plus de 80, décès. 

2n 1890, court réveil de l'é- 
pidémie en Espagne, avec, à 
son triste tableau, plus de 4,000 
victimes. 

En 1892, de l’Inde, par la Per- 
se, en deux mois, avec une ra- 
pidité foudroyante, le choléra 
envahit la Russie, où il frap 
61 provinces et fait plus de 200,- 
000 victimes, l'Allemagne, la 
Belgique, l’Autriche-Hongrie, la 
France, où il fait en quelque 
sorte sa jonction avec une épi- 
démie de petite envergure, rela- 
tivement du moins, partie de la 
maison départementale de Nan- 
terre à peu près à la même épo- 

ue et ayant touché déjà, outre 
aris et la Seine, un certain 
nombre de points du territoire 
français. 

Depuis, il faut bien le dire, 
le choléra est resté fixé en Eu- 
rope, renaissant de ses cendres 
ici ou là, avec une intensité plus 
ou moins grande. 

De 1900 à 1901, l’épidémie, 
épidémie d'importation de l'In- 
de comme les précédentes, s'é- 

tend à toute l’Asie, à l'Egypte, 
pénètre en Russie et fait même 
une incursion en Allemagne. 

Réveillée en 1907 dans 
Sud de la Russie, cette épidémie 
s’accentue l’année suivante, s’é- 
tend en 1909 à tout le territoire 
russe où l’on compte, en 1910, 
180,000 cas, se butte aux frontiè- 
res bien défendues de lAllema- 
gne et fe l'Autriche mais par- 

vient à pénétrer en Italie... 

Le nombre des victimes du 
choléra est inimaginable et il 
est même impossible de se fai- 
re une idée exacte de ce qu’il 
a pris à la France. D’après des 
statistiques certainement infi- 
dèles, la première épidémie qui 
toucha la France en 1832, 1831, 
1837, tit plus de 100,000 victi- 
mes; ce chitfre fut dépassé cn- 
core en 1817, 1850; dépassé de 
beaucoup en 1851-1855 où l'on 
note 70 départements envahis, 
5,364 communes, et près de 
150,000 décès. 

Ce sont les plus gros chiffres. 
Les dernières épidémies furent 
de beaucoup moins meurtriè- 
res. En 1865, 15,000 décès, au- 
tant l’anhée suivante; en 1884, 
pres de 8,000; en 1885, près de 
1,000; en 1892, entin, 4,500 en- 
viron. 

De nouveau le choléra renaît 
en Russie avec une ampleur ef- 
frayante, dans un pays entière- 
ment démoralisé, désorganisé 
au point de vue sanitaire, en 
proie à la misère, à la famine. 

Que sera demain pour le res- 
te de l'Europe? - Dieu le sait. 

G. B. 


s - 


Nettoient l'intestin paresseux 
et combattent la 


CONSTIPATION 


Cause de maux de tête, mauvai- 
se digestion, manque d’appétit 
vorpeur du foie. — la boîte. 


Ge Qussique Franco Américaine Liée, Montréal 


“If y a un problème en Amé- 
rique dont je ne-vois pas la s0- 
lution, c'est la question nègre,” 
disait jadis le président Cleve- 
nd. Ces paroles restent tou- 
jours vraies. Cinquante-six' ans 
«près la guerre de Sécession et 
l'abolition de l'esclavage, les 
Etats-Unis en sont encore à se 
demander que faire de leurs 
dix millions de noirs. Si, com- 
me le prétendent faussement 
nos sociologues, ces dix mil- 
lions d'êtres sont rebelles à no- 
tre civilisation, à qui Ja faute? 
Qu'a-t-on fait pour élever leur 
âme, leur intelligence et leur 
coeur? Gouvernements, Etats, 
Eglises, peuvent battr: leur 
couipe. Avant de porter les lu- 
mières de leur évangile étriqué 
aux peuples catholiques du 
Vieux et du Nouveau Monde 
qui n’en ont cure, les sectes 
américaines feraient mieux de 
penser d’abord à leurs frères 
déshérités. Car, après tout, les 
noirs d'Amérique ne sont pas 
venus ici de leur plein gré, mais 
contraints et forcés. Ce sont les 
premiers colons de la Nouvelle 
Angleterre qui les arrachèrent 
jadis à leur noire patrie pour 
les vendre, comme un vil bé- 
tail, aux riches planteurs du 
Sud. Cet honteux trafic s’est 
prolongé pendant trois siècles. 
pont la liberté fut enfin re 

ue aux noire, le peuple qu’ils 
avaient servi et enrichi ne ces- 
sa de les traquer ct de les mo- 
lester. Ce n’est pas seulement 
l'ignoble lynchage qui sévit un 
peu partout à l’état endémique 


du 1er janvier au 30 juin on! 


en compte 36 cas -- mais les 
émeutes sanglantes qui portent 
Ja dévastation et la mort. Ecou- 
tez plutôt cette funèbre litanie : 

Le 7 juillet 1917, à Saint- 
Louis (Illinois), 125 personnes 
furent tuées dans une rencontre 
entre blancs et noirs. Le 19 


| ljuillet 1919, à Washington mé- 


me, la capitale fédérale, une 
émeute semblable se produisit 
qui tit 7 morts et un grand nom- 
bre de blessés. Six jours après, 
à Chicago, 38 personnes étaient 
tuées, 500 blessées et un grand 
nombre de maisons livrées aux 
flammes. Le 2 octobre de la 
même année à Elaine (Arkan- 
sas) autre échauffourée  san- 
glante où 30 personnes perdi- 
rent la vie et des centaines 
d’autres furent  assommées. 
Trois jours auparavant, à Oma- 
ha (Nebraska), trois personnes 
furent fuées et beaucoup d’au- 
tres grièvement blessées. Pour 
avoir essavé de rétablir l’ordre 
et protégé les noirs, le maire de 
la ville fut pendu haut et court 
par les émeütiers; mais des po- 
liciers arrivèrent à temps qui 
coupèrent la corde et lui sau- 
vérent la vie. Les mêmes scè- 
nes sauvages viennent de se re- 
produire à Tulsa (Oklahama). 
Pour avoir, dit-on, manqué d'é- 
gard à une jeune fille blanche, 
un nègre fut arrêté et écroué. 
Aussitôt des groupes hostiles se 
formerent autour de la prison 
dans le but évident d’enfoncer 
les portes et de lyncher le dé- 
lisquant. A cette vue, les nè- 
gres, cela va de soi, accouru- 
rent au secours de leur frère de 
race. Pendant plusieurs heu- 
res, les deux camps, qui gros- 
sissaient à vue d'oeil, se. nar- 
guërent, menaçant, quand sou- 
dain un coup de feu partit, on 
ne sait d'où. Ce fut le signal 
de Hi mêlée. Les blancs se pré- 
cipitèrent chez les armuüriers et 
autres magasins, s’emparèr at 
de toutes les armes à leur por- 
tée, puis, au nombre de 10,000, 
envahirent le quartier nègre 
qu'ils mirent à feu et à sang. 
Plus de 30 morts et de 200 bles- 
sés restérent sur le carreau et 
tout un quartier de la ville fut 
entièrement détruit. Tel fut le 
bilan de cette funèbre journée. 
Or, ce sont les blanes de Tulsa 
et non les noirs que les jour- 
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Le Piano Willis 


avec son son doux et sympathi/ 
que, est un chef d'oeuvre de mu- 
sique et d'architecture. C'est le 
résultat d'années d'incessants ef- 
forts. 


Nous sommes à Wintiipeg 39 

: concessionnairés des Pianos Wil- 

lis et des Pianos Mécanicues 

Willis ainsi que des fameux 
Knabe et Chickering. 


Termes très avantageux aux 
acheteurs 


ZT 


Fowler Piano Co. 


432 rue Main Winnipeg 
Sud de McDermot 
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marchands ou Edmanson, Bates & Co. 


Limited, Toronto. 


Es 


Melle Marie-Henriette 
COLLIN 
PROFESSEUR DE PIANO 
(Elève de Leonard D. Heaton) 


Studio 84 rue Dumoulin 


ST-BONIFACE 
Tél N1248 


mer cm 


Pour ves réparations de montres et 


bijouteries, allez chez 
, + 


L.-E. FLEURY 


(Succssseur de Euùg. Boismenu) 


44, AV. PROVENCHER, ST-BONIFACE 


HORLOGER — BIJOUTIER 


Assortiment complet de bijouteries et 
montres à des prix défiant toute com- 


pétition — Réparations garanties. 


nn 


Voyageurs, venez À l'agence où l'on 
vous procurera gratuitement tous les 


renseignements concernant 


le voyage 


que vous vous proposez. Achetez ici les 
billets pour faire venir vos parents ou 


amis d'Europe. 


M.-E. SABOURIN 


Agent de change. Envois d'argent dans 


tous les pays. Assurances, 
Billets de voyages 


80, Ave. Provencher, St-Boniface, Man. 
1205 


Tél: Bureau N 1351—Rés. N 


Pa —— 


| CANADIAN 
PACIFIC 
Se 


océaniques 
C. P. R. POR: AGE ET MAIN 


Tél.: Bureau, 2, 5391 — Rés., N 1908 
Winripeg, Man. 


Sous le rappurt de la simpli- 
cité, de la durabilité et de la fa- 
culté à être conduit, le Stinson 
n'a pas d'égal Demandez notre 
catalogue envoyé gratuitement. 


Antonio Labelle 


Agent pour toutes lignes 
- 


Téléphone N1521. -— 


Spirella Corset Shop 


de naissance. 


304, Edifice Donaldn — 


. Belles boiseries, armoires 
avec tiroirs. De déuxième 
main. A très bas prix. 


416, EDIFICE “AVENUE” 
Winnipeg, Mah. 


Téléphone A 2543 
Corsets pour tous les types, toutes 


lea conditions, toutes les figures. Prix 
raisonnables. L 


Les corsetières iront avec plaisir vous 
faire une démonstration chez vous. 


: E-ADALENE MUNRO, Gérant 
ns 


BOULANGERIE BELGE 


Saint-Boniface, Man. — Tél. N 1251 


Essayez notre pain et vous serez 
convaincu Je la qualité 
Maisons de la campagne et communau- 
tés, demandez nos prix 


Expédition rapide et régulière 


teens tas es 


PEDICURE 


Traitement par les rayons ŸX — Traite- 
ment par l'électricité | 


Enlève par l'électricité les excrois- 
sances, les verrues, les moles, les signes 
Spécialiste de rayons vio- 
lets dans les maladies chroniques. Sup- 
ports d'arche faits sur impression our 
remédier à la chute de l'arche. ou- 
lagement immédiat et guérison dans 
les cas de cors, callosité, ongles incar- 
nés. Voyez le 


DR ROVEDA 


322, rue Donald 
(En face du théâtre Capitol) 


Academie Ste-Marie 


Crescentwood, Winnipeg, Man. 


Sous la direction des Soeurs 
du Saint-Nom de Jésus et Marie 
et parfiifemont équipé pour tous 
les travaux de collège. Cours de 
professorat une spécialité, Mu- 
sique, dessin et peinture ensei- 
gnés avec soin et selon les der- 
nières méthodes. . Exercices d'é- 
locution et de diction sous la di- 
rection, d'experts. 

Demandez des renseignements 


Soeur Supérieure 


Gu-Solvo 
Dissout le 


GOITRE 


Demandes notre livret gra- 
tuit H qui parle du fameux re- 
mède d’un moine pour dissou- 
Pris, 
t sur le sang. Pas d’opéra- 
tion. Une bouteille donne d’é- 
tonnants résultats. Ecrivez 
awjourd’hul, 
T MONK CHEMICAL Ce. L 
‘ THE MONK CHEMICAL 
co. Ltd. ‘ 
Suîte 24 
43 rue Seott, Toronto, Canada 
Phone Main 548 


dre chez noi le goître. 


E. L. BOUVERON 


La seule maison française de Winni- 
peg, pour les travaux de pein- 
ture, décoration, tapisse- 
rie, verre, etc. 


662, rue Agnès, Winnipeg 


Tél. N 7146 


° DR E.T. ETSELL 


MEDECIN ET CHIRURGIEN 


Suite 9, Eaifice Dominion Bank 
Coin Taché et Marion, Norwood,- Man. 


Tél 1605 
Heures de bureau. 3 à 6 p.m. 
Ce docteur parle français 


: Noé Rodrigue 
Viandes et épiceries de choix 
Boeuf, veau, porc, lard salé, 


légumes, oeufs 
COIN CHEMIN SAINTE-MARIE 
ET CINQUIEME AVENUE ? 
Téléphone N 1097 


BAINT-VITAL 


SAINT-BONIFACE 


. MONUMENTS FUNERAIRES 
En marbre et en granit 
lettrage. 


Travaux de cimetière, ete. 
‘ Statues 


: 470% RUE DESMEURONS 
SAINT-BONIFACE ‘7! MANITOBA 


Tél. N 1614 
a ————— —— ——— 
Téléphone N 1778 
N. PIROTTON 


MONUMENTS FUNERAIRES 
Statues de tout genre 
Couronnes en perles 

135 et 141, rue Bubuc, Saint-Boniface 


RC CU GG 


Herbert-M. SCHWIETZER 
L.D.S. N.08. 
DENTISTE 
Téléphone 1882 
709, EDIFICE McCALLUM HILL 
REGINA SASKATCHEWAN 


AJ.-H. Dubne, M.A. Louis-P. Rey, B.4 
(Consul Belge) 
A.-A. Frud'homme, H.A. 


DUBUC & ROY 
AVOCATS ET NOTAIRES 


201.208 ED MERSET winniPro 


BOURBONNIERE & FILS 


SAINTE ROSE DU LAC, MAN. 
Nous avons des cercueils venant de 
la manufacture et naus en faisons sur 

e, Tous les prix. 


DR J.-J. TRUDEL 


des hôpitaux de Paris et de New-York 
Spéclalité: 
maladies des yeux, oreilles, nes et gorge 
Heures de consultations: 2 À 6 h. 
Bureau: 702, Edifice Great West Per- 
manent—356, rue Main, Winnipeg 
Téléphone A: 7249 


Henri Lacerte 
Avocat de Mani- 
toba et Québec 


DUBUC & LACERTE 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Bureau, 701, 702, 703 et 704, EDIFICE 
NOTRE DAME INVESTMENT 
Téléphone: N 8471 


d 
mm 


DR J.-0.K. LAFLAMME 
CHIROPRACTICIEN 


, Bureau: 
Chambre 35, Edifice Steel, Ave. Portage 
Tél. A 1501 


Gradué du Collège National de 
Chiropractie de Chicago 
Consultations gratuites 

Heures de bureau: 2 à 6 heures p.m. 


EE | 
J.-A. Macphee E.-M. Counselii 
Tél. À 73637364 


COUNSELL & MACPHEE 


ASSURANCES 
de tous genres 
EDIFICE McGREEVY 
258 Ave Portage Winnipeg, Man 


Albert Dubuc 
Magistrat à 
St-Bouiface 


Toutes les maladies des pieds traitées 
scientifiquement. Pieds plats, cheville 
faible et callosités sous Les pieds gué- 
ries avec l'aide de supports légers fuits 
d'après vos pieds. 


Dr. J. A.'SEGUIN 


Spécialiste en Orthopédie 
220, ÉDIFICE CURRY, WINNIPEG 
(En face du bureau de poste) 


“ALEXANDRE CELINAS 


Avocat — Notaire 
LE PAS MANITOBA 


Dr N.-A LAURENDEAU 


DES HOPITAUX DE NEW-YORK 
Spécialité: Chirurgie et maladies de 
la ferme 
HEURES DE CONSULTATIONS 


1 à 3 heures p.m. 7 à € heures p.= 
Visite à l'hôpital St-Boniface tous les matins 


Bureau et résidence: 83 rue Ritchot 
Tél. N 1288 Saint-Boniface 


DOCTEUR F. LACHANCL 


Des Hopitaux d» Paris 
ANCIEN CHEF DES iNTERNES 4 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL 
Chirurgie et Gynécologie 


Avenue Portage. Fhone A 6207 
avenne Fertage., Phone M. 7204 


Cein Aulness et Han St-Bonifne 
Phone N1501 é 


EEE CC 


DR JARJQOUR 
DENTISTE 
Gradué avec grandé distinetion à Mont- 
réal ei membre du Coiigge des Chirur- 
po. dentistes de Îa paovince de Québec 
» Ed. Great West Permanent ‘oan 
356, RUE MAIN, WINNIPEG 


Téléphone, A 7249 


F $ +0 
Téléphohes: ÿ 
S-Bonitace: N 2550 Winnipeg: N 
Chambre 407, Great West Permanent 
‘266, rue Main, Winnipeg 
Résidence: 58, rue Masson, S-Beniface 


Avocat at Notatre . 
G0ù, Ed. Great West Permanent 
356, RUE MAIN 
Tél À 1461 - 


Argent à prêter aur fermes à 
taux réduite 


« 


BENOIT & FILS 
ENTREPRENEURS 
Construction de tout genre 
Plan et devis fournis sur demande 
Téléphone N 1847 


115, DESAUTELS, SAINT-BONIFACE 


Charbon Knee Hill Valley 


‘“Le bon charbon fait les 
amis fidèles’ 


Livré partout 


McCullough & Sons 


Tél F Fort Rouge 741 


230, RUE OSBORNE 
WINNIPEG 


C.-E. CHAMPAGNE 


AVOCAT—NOTAIRE 
SOMERSET MANITOB4 


Hon. J. Bernier H. PF. Blacnwoed, CAR 
Noël Bernier Alex. Bernies 


BERNIER, BLACKWOO 
| & BERNIER . 


AVOCATB-—NOTAIRES 
Piñecement de enpitaux privés 


| Berceau: 401 Edifice Somerset, Winnipeg 


Tél. À 6855-6856 
mn: 


L.-D. COLLIN 


Des hôpitaux de Paris 
Heures de consultations: 

2 h. à 6 b. pm. Th. à 9 b. pm. 
Téléphone Main 1739 
SPECIALITE: CHIRURGIR 
79 AV. PROVENCHER, 8.-BONIFACE 


EE | 


DB. M. F. BENNETT 


DENTISTE A 


SUITE 3, EDIFICE LANDEN 
131 RUE MARION, NORWOOB 
CS DOCTEUR PARLE FRANCAIS 


Heures de bureau: 
5.30 à 12 a.m.—2 à 5.80/pm.—7.80 pm 


ms 


DR. JONCAS | 


DENTISTE 


De l'Université Northwéstern de Chi- 
cago, sollicita 1a clientèles cansa- 
gienne-française. 

619 MDIFIOR SOMERSET, Win NIFHÈ 

Tél. À 3251 : x 


HOTEL FRONTENAC 
Seul hôtel canadien-français 
à Winnipeg 
Bien tenu. Confortable pour la famille, 
Prix modérés: $1.00 en montant 


161, RUE NOTRE-DAME-EST 
Jean Tarino, propriétaire 


EL | 


C. BUFFET 


Immeubles, Prêts, Assurancés 
Gérance d'immeubles et recouvrement 
de loyers ‘ 
201 EDIFICE SOMERSET, WINNIPES 
Téléphone A 6565 


dé RE , 


ALPHONSE ROBERT 


%, RUE CATHEDRALE, ST-BONSPACE 
REMBOUREUR DE MEUBLES ET 
L'AUTFOMOBILES 
Ouvrages eur commande et réparations 2xé- 
cutées avec soin 
Seul remboureur canadien-français su Masitoivs 
Encourageons les nôtres 


COUTU & CIE: 


F7 


| à 4,00 par joûr. Île : ‘asistent pour ob- 
r #5.00. On constate que ces individus en 

ne sont pas anxieux de travailler, Ils 
our du bureau de placement, Com- 


ché. C'est surtout la production locule que 


tonnes de patates. 
LE CUIR ET LES CHAUSSURES 


Plusieurs de nos lecteurs ont eu le dé- 


face à une situation très pénible. 
j Les peaux de vache tannées, disent-ils, 
servent à la confection de bottines, bonnes, 


RE Une assez|; 


bonne demande tant au Canadü qu'anx Etats-|\ 
Unis maintient ferme le marché dn lin. 
En somme peu de ventes. Après la baisse 


-subie par le blé aù cours de la semaine der- 


nière, on n'ose pas se risquer. 


146 chars de blé nouveau ont été inspectés 


(Jeudi, 25 acûi) — Le marché n'a subi au- 
jourd'hui que peu de changement. L'avoine 
No2C.W. a élé en demande, mais on ne veut 
aucunement des autres avoines. Le seigle est 


On a aussi fait l'inspection de 31 chars d'orge 
et de 10 de seigle. 


: + 
ia n qnt laps: a 
: Er Con Fra h@se 


= 1 


? _greneur et d'un souffieur. 


Gray Tractor Co. of Canada, Ltd. 


Bureau de salle d’échantillon:, Dept. L, rue 


nb stosssremsune 


doses rssss 
sms esse 


NE feamment de main d'oeuvre pour (Mercredi, le 24 août). — Peu de change- ee IE 
{tion, {ls courent risque de ne rien at- ment dans le marché. Si la demande est bon- Lourds ........... 
ne, avec de bonnes primes, l'offre est plutôt EE 
faible et tôt absorbée. On calcule que 50%, des “Stabe" 11 
Pa TES A MEILLEUR MARCHE Le, ont tendance à garder leur grain tan- Pour Travail ol Transmission Vaches de boucherie — 
+. Selon les jardiniers des alentours de Win- dis qu'un certain nombre d'autres vendent di- _ os Ress 
, le prix des patates a subi la semaine rectement aux meuneries. L'attitude des fer- Après les semailles et la moisson, le tracteur Gray con- Moyenges ............. 
une baisse de 25 sous le minot. Les mMiers a pour résultat de stäbiliser le marché. taus à vous US: gagner 08 Corgiee. | Pour çonsérves .......... 
patates de qualité ordinaire se vendent 75 et Les autres marchés sont surchargés. 11 vous donne ‘abosdance de foros motrice pour battre SL 
© 89 soûs le minot. Les autres légumes, choux. Le nouveau grain ne vrent que lentement ans A sign Agneaux à 
earoltes et betteraves, sont aussi à la baisse. sur le marché, car on donne ordre de garder ||} par transmission. de force metries. Fera Part vrdinaires .............. 
fl y «à moins de légumes importés sur le mar- la plupart des char: expédiés. une batteuse à cylindre de 28 pouces et munie d’un en- PRODUITS 


Farine.— 
Lake of the Woods— 

Pour que .les vers se développent fl 
faut qu’ii existe dans l'estomac et les 


[lintestins certaines conditions morbi- 


HI Western Canads—Purity— 


112 sacs de 49 livres 
114 sacs de 24 livres 


Sac de 98 livrès 


: 
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‘ l'on offre en vente. La fermeture des mar- hier donf'38 ont été classés No 1 et 82 No 2. Le Gray est le tracteur de toutes les saisons. C'est un Frais popdus à expéditeur de SE 
chés de l'est aux produits maraichers de l'ouest Les taux aux élévateurs terminaux seront placement en FORCE MOTRICE qui vous dennera des |] pagne ....:............. 5 32-4 30 | Pour cette guérisoë CA 
; ; . | Agnéaux ................ $1.00—$9.50] Melle XNTOINEITE $ ER. 
a eu pour résultat d'accroître l'offre sur les les mêmes que l'an dernier. Il n'y a encore ||} dividendes réguliers. | 50e. la boite, 6 pouË #2.:0, boite 
marchés de Winnipeg. Jusqu'ici on erpédiait rien de décidé concernant les taux aux éléva- ‘Ecrivez pour connaître nos prix réduits et nos facilités | Lui. 39-g 37| d'essai %e. Chez tous lès pharme- 
chaque jour de Winnipeg pour l'est cinq à dix teurs ruraur. de paiement. Le campagne ................ 8 25.2 | ciens, ou envoyé, frane de port, par 


Fruit-atives Limited, Ottawa, Ont. 


Son. La tonne, pour campagne. .#$21.00 
Gru. LA tonne, pour bond .$23.00 


he: 3 


| | | Nides; ces vers existeront aussi long- id 
Plaisir de vendre des peaux à un peu moins plus recherché. Le fait que les exportateurs |} Lombard'en ft du Grain Exch Hltemps qu'existeront ces conditions Gruau.— Em “A, 
que le coût du transport ou peu s'en faut. Ce- ne cherchent pas à acheter influence beaucoup |} ombara,en race au Grain Lxchange, | mers à Pour chaser ces vers et|Le sac de 80 livres ........ .....82.86 
pendant, s'ils ont voulu s'acheter des chaussu- le marché qui demeure stationnaire. | fl ru er éd ne Foln—., és 
res chez le marchand, ils n'en ont pas moins Les options ont été un peu meilleures et | WINNPEG_ — || La, Elles mettront fin aux irrégula- su tte sa aps 
pue le haut prix du marché. On n'a pas tardé pratiquement toutes ont gagné ün point ou une |} | + ° _ |! . ape mr oo go de À er hd St A 51400 
accuser les fabricants de chaussures de faire fraction de point | - 0 flyers disparaîtront et l'enfant n'aura |, ro . 
des profits exorbitants. Ils jugent à propos de Evidemment les fermiers ne sont pas an-|} rne a fret donne dire A ant Messe Jaw Be de 98 Ur ere 32% Diand Nos 2 ic 
se défendre et d'établir que loin de fabriquer  xieux de vendre. De 290 chars de blé inspec- | Northern Machinery Co., Lethbridge et Calgary 2 sacs de 49 livres ........... 5640 |, ny Bi ere posé 
abec une forte marge de profits, ils font plutôt tés, 81 sont du No 1,153 du No 2 et %6 du No 3. | [14 sacs de 24 livres ........... $6.50 pri ent gour le ton nOUVean : 40 
| 
| 
| 


Mais peu en demande. Le chevreau de bonne 
qhalité coûte encore aux manufacturiers 100 
d°200%, de plus qu'au début de la guerre. Le 
uëüü de qualité est encore beaucoup plus dis- 
réndieux qu'avant la guerre. Même si on don- 


nait gratuitement aux fabricants de chaussures compléter des contrats. On s'attend à une au- j ont na 35.40; 

tout de cuir qui entre dans la tige et l'empei- tre baisse dans les primes. | 7 mentionnés jei sont 

ghe, il est peu probable que, dans les condi- Bonne demande pour l'avoine. L'orge est ceux des “jobbers”} 

tions actuelles, ils pourraient fabriquer des plus recherchée que durant les dernières semai- NA Patates nouvelles. Le fainot ..$11 
c H{Choux. Nouveaux ...,.......... 82.00 


bottines au prix d'avant-guerre. 

._ Plusieurs fabricants peuvent à peine bou- 
cler les deux bouts. Depuis la fin de la guerre, 
vingt-cinq compagnies, soit un seplième des 
compagnies au Canada, ont failli, ou ont cessé 
de fabriquer ou ont dû se réorganiser. 


LE MARCHE 


(Mardi, le 23 août) — La demande pour le 
blé a été moins forte aujourd'hui qu'elle ne l'a- 
vait été ces derniers jours. Les primes sont 
moins fortes. Les acheteurs sont moins nom- 
breux et quelques-uns ont quitté le marché, 


(Vendredi, 26 aoûf) -- Nouvelle baisse 
dans les primes. 
bre: le No 2; H et le No 3 25 sous. 
pratiquement pas d'achat pour l'exportation. 


Tout ce que l'on achète actuellement c'est poùr 


nes. Le marché du lin est inactif et il y a peu 
de demande de ce grain. Il y a une bonne de- 
mande pour le seigle; tout ce que l'on offre est 
rapidement absorbé. 

Les options se maintiennent. Bien qu'ils 
expédient beaucoup, les fermiers ne vendent 
guère leur grain. Les exportateurs ne sont 
guère sur le mcrché, bien que quelques-uns 
achètent de l'Octobre et du Novembre, con- 
vaincus que les prir sont suffisamment bas. 

414 chars de blé ont aujourd’hui subi l'ins- 


pection avec le résultat suivant: 100 No 1; 231 || 


No 2: 52 No 3. On a aussi inspecté 6 chars de 


Le No 1 obtient 3% sur octo- || k 
Il n'y a ||“ 


Rendez Votre Ce 
Commode et Agréable 


Munissez-la d’ustensiles en aluminium 


Venez choisir ces ustensiles en aluminium pour 
cuisine à même un assortiment extrêmement varié 
de beaux, sanitaires et propres ustensiles en alumi- 
nium Wear Ever ou Duro. On ne saurait demander 


1 Ogivie—Royal Household— 
|Sac de 98° 


| 1 | Betteraves. 


|| Maple Leaf—King's Quaiitvr— 


hvres 
2 sacs de 49 livres 
4 sacs dé 24 livres 


Sac de 98 livres 
2 saes de.49 Uvres + ...,.... $5.40 


La livre 
Navets. Le cent ...:........... $ 
Carottes nôüuvelles. Le cent .... 

Alimentation 


Le Comptoir Agr cole JF ‘ 


pour la ne finissant Îe lé # Aout; l 


Vend. | Se 


x . , Mardi a Merc. Jeudi Ï\ d ' 
preuve qu'ils ont acheté tout ce dont ils avaient nouvelle avoine, 26 d'orge et 19 de seigle. choix plus complets et prix réduits plus accommo- oi 23 Aout |24 d el 
besoin pour remplir leurs conträts. Ceux qui Le fait qu'à date l'on a inspecté 582 chars dants. qut:ZE Aout 5; Aout:26 Aout/27 Aout/29 Aout 
ébnt demeurés sur le marché offraient 47 sous, contre l'an dernier 111 indique combien la I1Blé No. 1 Nord... 1.844 | 1.81 .80 | 1.73$ 
41 sous et 28 sous sur l'octobre pour les trois moisson est hâtive cette année. De su 2 Nord... 1.77} | 1.77 .11 |1.70$ 
classes de Northern respectivement. Cepen- | Poêle ....... tee 3 Nord... 1.664 166 |1.67 | 1.61} 
dant la demande n'est pas forte et l'on croi ” (Samedi, le 27 août) ù Le marché n'a pas pe a pes à conserves 37 4 a 48 
que 100,000 minots suffiront à répondre à la été satisfaisant. Les oplions sont demeurées Casseroles à rebord 2: 0 no une de 00 "47 46 468 À 47 
demande qui consiste entièrement en vieux les mêmes en somme, mais il y a eu baisse Casseroles avec couvercle 85 —__——— —- 
J ‘ : : : . à de . Rôtisseuses avec couvercle .. douces rerecrcee.... 86.78 à $8. 74 75 75} 75 
contrats. Le marché est en général très pessi- dans les primes. Quelques expéditeurs qui dl D a  e 175 à 82 al : $ .75} . 
miste quant au “Cash” et au blé d'octobre. avaient un absolu besoin de No 2 Northern Casseroles à pudding .................................. $ 80 à $1. ; 73 1224 218 . 
Un courtier important déclarait ce matin qu'il pour remplir les cales de navire devant partir Re D PR SU à 2.014 | 2.02 | 2°014 | 1.08} WE 
s'attendait qu'avant la fin de la semaine il y le dimanche n'ont pas pu obtenir tout ce dont Assiettes à tartes . $ 50et$ cl 1,977 [1.984 | 1.977") 1.95 | 
eut une baisse de 5 à 20 sous dans les primes. ils avaient besoin même en offrant une meil- ne Rs re Me À © À À ——— 
L'étranger n'achète pas et n'achètera pas, dit- leure prime. | a 1.073 | 1.08 


oh, aux prix actuels, car il peut obtenir à meil- 
lèur marché ailleurs. Il y a encore assez peu 


Dans les autres grains, il y a eu très peu 
de changement. 


ter les dérangements d'intestins. 
Le sevrage est toujours un moment 
critique pour le poulain et cause pres 


le RE no 
fasse un cheval de poids 
ro "A tait éviter tout ce qui pour 


menter comme si rien n'était, ainsi 
toat retard dans sa <roissance sera 


; svité. Car le poulain afnsi habitué à 


300 Grain Exchange Winnipeg, Man. 


1 09h 1.09 ! 20) 1.08? 


Prik sur voié (Track) * 


. . . Ba Bi Nod Tisc lis lessillis 
d'offre. On est un peu surpris du fait que le La nouvelle la plus importante de la se- Base Blé 1 Nord... 122 [15 +. LE +. ù CE IRL F 5 
producteur de blé ne se hâte pas plus de ven- maine a élé celle que le gouvernement de Re- Avoine 2CW.| .45 | 
dre, car tout, dit-on, fait prévoir une baisse.  gina, après revision de ses estimations, nous Qrse 3 CW— soi | P | j EUR { Le. : 
On affirme que les fermiers gardent encore de annonce 1 le rendement en Saskatchewan Seigle 2 CW_ 1 06) | for | 1 7108 « 
quatre à cinq millions de minots de vieux blé sera de 177 4 l'acre. Cela veut dire pour toute << 
pour lequel ils demandent $1.90 et $200 en la province “33,000,000 de boisseaur de plus. Options 
dépit du fait que la récolte de cette année On attribue ce changement à la tempéra- BE Octobre 1307 | Tu [T4 PPinit 
commence à venir sur le marché. ture qui a aidé au grain à mürir et favorise la ne (pasl donner la fpréfé- Novembre [1 1 1.37 |.1 38° ts 4 
L'avoine demeure stationnaire ou à peu moisson dans la partie nord de la province où « ôtr 9 Décembre. | 1.32 1.32 | [+ F.34 
: ; . FE : 1% | “Æ 
près, mais celui de. l'orge Su pauvre car il n'y la récolte est tres belle. . rence aux votres: Avoine Octobre. 161 3 per: u UT 
a — — PS nr ms 1.49.) .45 46 | #46] 
écembre… . 44 . #4 AAEA: . 
PREPARATION DU POULAIN jument doit participer aux travaux de le pratiquer graduellement. Pendant 3 | } | 4 se: 45 
la f .ù éférable de lai que la jument est encore au clos avec Li Octobre 7 4 . #4 
IN Ets fist dis en mare [ee FN nes ne "novembre | |" |" 
——— ner sa portion dans une boiïte par ter- Déc | | # MTL 
de plutôt sombre. On fera tête une foisf,. je poulain prendra vite te embre 6 | .694 | 5.170 694 
Deus dans l'avant-midi, une fois à midi pour ! 4e manger de l'avoine et de la foulée. 7 FT 
où pratique le sevrage entre l'âge de | jaisser je poulain au clos le soir avec | Ceci a pour avantage que le poulain COURTIERS EN GRAINS Re ru 04 | se | 2.4 $: 00 
42 6 mois. Chez le cultivateur -ordi- | sa mère. Mais si la mère a chaud, il|se développe mieux et quand viendra * Dhonbee : . Fee PA / 
du le pratique bien avaut cet | faut la laisser refroidir avant la têtée. | je sevrage, étant habitué à manger et : L. LÉ. ki + 
let pour cause, c'est qu'on à be-[l! est recomamndable de traire un|à boire il ne jeûnera pas pendant|]] ©°P#0nie de fermiers M ange Urnetes. Vous obtiendre 6 pe Us Octobre……| 1. AR [108 1:09 
|.de la jument pour les travaux [Peu de lait à la main avant, afin d'évi | quelques jours mais continuera à s'ali- haut prix du marché Déosmbes | 1.06 , | 1. " | s’ 4001] 


+ 


Téléphones: À 3687 


sa croissance pendant | qu'invariablement un retard dafs sa ranger devient en quelque sorte in- 


x L'é rar 
Ne année de sa vie. Si la 


croissance à moins qu'on ait soin de | dépendant’ üe ea mère, même il prend 


Résidence: À 2572 


ms 


ten 


#7 


ed 


. 


pour les reins, Elles ne s0nt pas un re- 
mède à tout. Elles soft faites pour 
le traïtement des maladies du rein et 
des maladies qui sont causées par le 
mauvais-btat du rein. 

C'est dans le traitement de ces ma- 
ladies qu'elles ont obtenu leur réputa- 
ton. Elles l'ont fait en donnant sa- 
tisfaction. On les a employées pour 
le rhumatisme, le lumbago, l'hydropy- 
sie, le diabète, les maladies deg voies 
urinaires et le mal de coeur. Des gens 
faits qui en ont fait usage chan- 

s louanges dés Pilules # Dodd 
pour reins Demandez ‘/ vos vol 
vins sf elles ne sont pas Æ# meilleur 
remède pour les reins 

Les Pilules de Dodd pôur les reins: 
569 sous la boîte ou six bottes pour 
$#250. Chez tous les marchands ou 
The Dodds Medicine Co. Limited, To- 
ronto, Ont 


En Province 


me 


DUNREA 


Enfin, un de nus plus ardents désirs 
vient de se réaliser! (‘était un di 
manche soir après vépres, le 14 août. 
Quelle scène, quelle s'ène! Une au 
tomobile venait de s'arrêter en face de 
l'église. ‘C'est lui,” cria une voix et 
immédiatement ce fut une véritable 
ruée vers la voiture où M l'abbé Ju 
binville avait été reconnue. On peut 
s'imaginer quelles chaudes poignées 
des mains furent échangées La joie 
était dans tous les coeurs; on s'esti- 
imait si heureux de revoir une fois de 
plus notre ancien pasteur dont le sou- 
venir est encore vivant dans. la 
parolsse. (Chacun voulait s'approcher 
de lui pour lui parler, et lui aussi pa- 
raissait si content de dire un mot af: 
fectueux à chacun La nuit seule a 
pu interrompre cette ovation sponta- 
née. 

M l'abbé Jublavile passa quelques 
jours à Dunrea, de que nous 
avons eu le bonheur de jouir comme 
il faut de #a présence 

Aujourd'hutf, il est de nouveau loin 
Lous, il lui 

pas s'é-ouler 
Une année sans renouveler sa visite 
qui 


si 


sorte 


de mais dorénavant 


permis 


era de laisser 


évoque toujours un passé vrai 
ment Consolant, Car en partant, il nous 
a dit: ‘“’Aurevoir, À l'année prochaine!” 
L'engagement est signé. 

* + 
M 


Aides, 


l'abbé Desmarais, curé de 
était de 
jour de L'Assomption 


Foute 
passage chez nous le 
I hous à donné 
un trés beau sermon à la grand'messe 


et dans l'après midi il a visité 


le sana 
torium de Ninette, où il distribua à 
profusion la joie et la consolation par 
mi les patients ruthènes qui furent 


aux anges d'entendre un prêtre à Ni 


nette parler «i bien leur langue Le 
lendemain, M l'abbé Desmarais repar 
tit ver es missions lointaine 


+ 

Ce même 
be surprise 
Fhértault 
qu! est 


De: 


jour 
de 


cure 


nous avions l'agréa 
M l'abbé J 0 
Montmartre, Sask 
M 


fiers de ire 


voir 
de 
venu rendre 
Nou 
l'aimable 


visite à Jules 


hône OI 
que visiteur a trouvé que le 
de Dunrea lui rappe 
lait beaucoup celui de Montinartre Or 
on sait que Montmartre est une belle 
place de la Saskat 


vit heureux La 


Charmant site 


hewan où tout le 


monde comparaison 


nous honore, inutile de le dire 
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LA BROQUERIE 


\ la 


Jolie 


de Ineu t la 
les la 


paroisse se proposent de nous donner 


grâce 


Telle 


demoiseles de 


piece que 


bientot Les messieurs 
le 


La Broquerie sont 


wentbres du 


cercle littéraire Saint Joachim de 


heureux de voir le 


zèle et le dévouement que ces dermoi 


selels déploient 


pour leur venir en 

uide 
Huy a pas à douter que ces demoi 
selles remiporteront un succes, elles 
sont sous là direction de Mile Marie 
louise Balcasn. institutrice de | école 


Saint-Roch 
La date de ce 


te sèance sera annon 
«ee la semaine prochaine et nous pour 
ons en même tenrp»s faire connaitre 
le programint On atlaissé entendre 
que celle séalce aura lieu dimanche 


soir le 11 septembre 


Terrible ataque de l'asthme, — \ x 
CII un membre de votre famille qui 
souffre de ce terrible mal” Nul ser 
vice que vous pourriez lui rendre ne 


vaudra celui d'appeler son attention sur 


le remède du docteur J-D. Kellogg 
contre l'asthme. (Ce remède doit sa 
réputation à ce qu'il a fait pour les 


autres. Îl a à sou crédit des années 
de succès dans toutes les parties du 
continent, même au-delà des mers 


mt one. eme 
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Notre tombola annocée pour le 30 
octobre prochain promet d'être très tm- 
portante. 
CRE | 

Dimanche le 28 nous avions La mes- 
se dans le magasin de M. Beaudry. 
Depuis plusieurs années déjà ce mon- 
sieur a bien voulu mettre sa maison à 


AÉt 


| 


1E 


E 
l 
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SOLDATS ANGLAIS AUX PRISES 
AVEC NATIFS HINDOUS 


Bombay, 24. — Des troubles graves 


notre disposition chaque fois que nous | ont eu lieu ces derniers jours dans la 
avons eu des exercices religieux. Mais | région de Malabar sur la côte occiden- 
l'endroit est devenu étroit; c'est pour-|t2le des Indes anglaises. Les désordres 
quoi nous vous demandons, Mesdames | sont attribués à de l'agitation séditieu 
et Messieurs des paroîisses étrangères, |se fomentée par des chefs réfractai- 
votre contribution. afin de nous aider |res au protectorat britannique, Leur 
À terminer notre église. Adressez aux | influence est grande sur les indigènes, 
candidates elles-mêmes: Milles E. Bri-|ei a provoqué des émeutes qui ne sont 


sebois et A. 
l'abbé Bouvet. South Junction, Man. 
CC 


Lafrance, ou bien à M.\|pas passées sans effusion de sang et 


desiruction de propriété. Les troupes 
appeiées on dû faire feu sur les rebel- 


Mlie A Lagimodière, institutrice de | les. Plusièurs morts ont été enregis- 


Vassar, était en visite à South Junc- 
tion dimanche 
* 


M E 


Provost a pris possession du | bureaux de postes 


trées. 


En certains endroits, le service des 
chemins de fer a été intercepté, les 
saccagés. Dans 


quart SE. de la section 16, situé à un | nombre de villages, c'est la loi de la 


demi mille de la gare, de l'église, etc. | masse qui prime. 


Des renforts mili- 


Quelques terrains sont encore à pren-'taires sont arrivés à Bangalore, oapi- 


dre un peu plus loin 
* * + 

M 
£nifique champ de trèfle sur une éten- 
de 20 acres et mesurant quatre 
pieds de hautetr à différents endroits. 
Ce monsieur a ré-olté 30 tonnes de 


due 


tréfle et une seconde récolte lui en 
donnera autant 
6-2 2—— 


SAINTE-AMELIFE 


‘Le 21 M Mme Ernest a 
gnon faisaient baptiser leur nouveau 
fix, à qui il fut donné les glorieux 
noms de Joseph-Georges-Henri-Azare, 
né le 1% Parrain, M. Henri Archam- 
bault, marchand de. Sainte-Rose; mar- 
raine, Mme Archambault, son épouse. 
* 


août, et 


* F 


tale de la région de Mysore, et une 
proclzmation militaire de l'officier 


Louis Chartagner possède un ma-|<ommandant a été affichée partout. 


On rapporte encore plusieurs asassi- 
nats, dont ceux d'un officier anglais et 
d'un directeur de la police. 
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APRES L'EXPLOSION DU 
DIRIGEABLE “ZR2" 


Les travaux de sauvetage sont rendus 
difficiles par le fort courant 


de la rivière 


Hull, 26 août, — Deux cadavres ont 
été retirés cette après-midi de l'épave 
du “ZR-2”. L'un a été identifié comme 
étant celui d'Albert L. Loftin, un des 


L'école Saint-Paul du village rouvri- | técahiciens américains du dirfgeable, 


ra ses portes pour les classes lundi le|et l'antre, du'Heutenant Rye, .de le 
Mie Eléonore Crossland, | marine, brifapnique. ‘ 


29 courant. 
qui a donné grande satisfaction l'an 


Les deux cadavres ont été sortis des 


dernier,;a été réengagée comme iasti- |&Oudoles, à l'avant du ballon, quand 


tutrire pour la nouvelle année scolaire 
*k * * 
la 
jeudi, le 


l'ancienne 


ler jour de 


résidence 


septembre, de 
de M et Mme 
Edouard Lamoureux au magasin de M. 
et Mme Ramsay, qui a été nommé no- 
tre nouveau maitre de poste 


Angleterre | 


DES ELECTIONS GENERALES EN | 
ANGLETERRE 


Londres, 26 On croit générale 
ment ici que le premier ministre Lloyd 
George fera des élections générales à 
l'automne où à l'hiver sur la question 
du du 


programme gouvernement 


glais au sujet de la paix irlandaise On 


an 


ajoute ici que c'est la dernière session 
du présent parlément, le parlement a} 
vote 


ajourné jusqu'au IK octobre pour 


tre ensuite prorogé. Les politiciens 


{ 
disent que Lloyd George fera | 


ses élec 
tions sur la question irlandaise, que le 
Sinn Fein accepte ou refuse les offres 
du gouvernement anglais et le premier 
ministre espère remporter la victoire 


La session qui vient de se terminer 
a été désastreuse pour le prestige du 
ministre; nombreux sant eu 
-ignes de révolte dans le pays. Un des 
coups à la coalition a été l'échec con 

la 


premier 


mineurs et 
de fer qui 
sont mécontents de l'abolition du con 
trôle le 
rent À combattre le gouvernement aux 


élect 


tre bureaucratie. Les 


les employés de chemins 


par gouvernement se 


prépa 


ions 
| 
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CONVERSIONS QUI FONT SENSA | 
TION EN ANGLETERRE 


Londres, 24 La Révérende Soeur 
supérieure du couvent Angli 
can de la Réparation du T. S. Rédemp- | 
danx le Middilesex. 


toutes ses COMpagnes, viennent d'être | 


Verena 


teur à Hayes et | 


reçues dans l'Eglise catholique 


de | 


La nouvelle 


ces conversions a 
causé une sensation comparable à cel! 
le conversion des Béné. | 
dictins Bénédictines anglicans de | 
Caldey en 1913 


qui suivit ia 


et 


eme _— 


NOUVELLE TENTATIVE DE TRA 
VERSEE DE LA MANCHE 


Paris, 24 Une dépêche de Lon | 
dres annonce que Mme A. Hamilton a 
encore échoué dans sa tentative de 
traversée de la Manche à la nage. 


Elle dit avoir quitté le cap Gris-Nez, 


[aucun 


celui-ci a été soulevé. Loftin était 
attaché à un parachute qui était brûlé, 


bureau de poste sera transféré |et son corps aussi portait des traces 


de brûlures, On a pu juger 
quelques parties de l'épave que l'on 
a réussi à soulever, combien l'incendie 
avait été violent. 

L'entreprise de lever l'épave est un 
travail herculéen, car en plus de l'é- 
norme poids de la monture en alu 
tüinium et des gondoles suspendues, le 
courant rapide de la rivière déjà 
commencé à recouvrir de sables les dé- 
bris submergés 

Des scaphandriers qui sont descen 
dus dans ce labyrinthe de ruines ont 
trouvé le courant fort qu'ils ne 
pouvaient s'aventurer au travail qu'en 
ccurant de grands dangers et, finale- 
ment, ils se sont refusés à s'exposer 
à plus grands risques. 

Dans l'opinion des marins du pays. 


par les 


Le] 


si 


‘les corps des victimes ont dû être 
transportés au large, soit par la ma 
rée, soit par le courant de la riviere 


et ce qui confirme cette opinion, “est 
que des débris du dirigeable ont été 
retrouvés à plus de vingt kilomètres 
du théâtre de la catastrophe, Tous les 


efforts sont néanmoins faits et des 
groupes be sont organisés qui sur 
veillent les “ueux rives de la rivière 


Hamber sur une distance de vingt ki 
lomètres, tant à l'amont qu'à l'aval 


Etats-Unis 


FOCH AUX ETATS-UNIS 


Boston, 24 Le maire Peters a 
reçu aujourd'hui un câblogramme du 
maréchal Foch, en réponse à une in 
vitation qu'il lui avait adressée de ve- 
nir visiter Boston, lui disant qu'il ne 
pouvait pour l'instant faire aucun pro- 
jet définitif de voyage aux Etats-Unis 
Le câäblogramme était ainsi conçu: 
“Linvitation que vous m'avez si ai- 
mæbiement transmise de visiter la ville 
de Boston m'a profondément touché 
Malheureusement pour moi, il m'est 
impossible pour le moment de faire 
projet détinitif de voyage aux 
Etats-Unis, mais vous pouvez être as- 
suré que si je vais en Amérique, je 
ferai tous mes efforts pour visiter 
Boston, h vos concitoyens 
“ombien nous avons apprécié leur par- 


pour dire 


|tüicipation dans la guerre 


“Veuillez agréer, monsieur le maire, 
lues meilleurs sentiments ” 


EE 


20 PERSONNES BRULEES VIVES 


Macon, 24 La maison Brown, une 
ds plus vieilles maison de Macon, a 
èté détruite par le feu hier soir. en- 


ri 


HE 


| $2,500,000. 
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‘ 
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e vingt 


Ill 


dit 


; 


de nuit. Le feu continue et menace de 
s'étendre à toute la ville. Beaucou 
de blessés ont gré transportés à l'hô- 
L 


Ë 
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UNE FLOTTE ANTI-PROHIBITION- 
NISTE 


No:folk, 25. Les agents fédé- 
raux de la prohibition sont à la pour- 
suite d'une flottille de vinq vaisseaux 
montés par cinquante hommes et ayant 
une cargaison de boisson évaluée à 
$250,000. 

lis sont actuellement cernés dans la 
baie de Chesapeake et seront capturés 
dans quelques heures. On croit qu'ils 
se sont retirés dans une anse où ils 
déchargent leur cargaison, mais les of- 
ficiers du département des liqueurs di- 
sent que les bandits ne leur éthappe- 
ront pas. ; 

On connak les noms des vaisseaux, 
leurs commandants, leur contenu et 
la destination de la boisson. 

Un des vaisseaux à 11,000 caisses 
de liqueurs assorties qui ont été pris 
à bord d'un sous-marin à Nassau, un 
autre de ces vaisseaux a à son bord 
500 caisses tandis que les trois autres 
ont une cargaison de 2,000 caisses cha- 
cun. Ces bateaux ont quitté Nassau 
vers le 11 août. 

Les gardes-côtes sur les caps de la 
Virginie surveillent jour et nuit ces 
vaisseaux pirates et on s'attend qu'ils 
seront saisis d'une heure à l'autre. 
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UNE ESCROQUERIE DE 
60 MILLIONS 


Chicago, 26 août. # Les agents de 
la police fédérale au<Etats-Unis vien- 
nent d'arrêter àn nogmé Charles W. 
French qui aurait oëgunisé des com- 
paguiés jmagingires JËt éscroqué au 
public tant du Canadà ét'des Etats- 
Unis une somme que le procureur gé- 
néral évalue à $650,000,000. On a dé- 
couvert jusqu'ici: ia —-fermation des 
compagnies suivantes L 

Victoria, B, C. The Pacific Compa- 
ny $1,000,000;, The Pacifh: Bank $2,500,- 
000, The Pacific Raiïilways Company, 
$5,000,000, The Pacific, Trust Company 

# LA 

Ottawa, Ont: The Atlantic Bank 
$1,000,000; The Atlantic Steel Compa- 
Dy $1,000,000, The Atlantic Coal Com- 
pany $1,000,000 

French est actuellement à la prison 
de Chicago. On doit opérer l'arresta- 
tion de ses associés bientôt 
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DIVERS 


UN DESASTRE EN CHINE 
p) 


Des inondations s'ajoutent à la famine 
Des centaines de villages détruits 


Pékin, :6 aout Des centaines de 
villages ont été détruits, et des mil 
de personres sont maintenant 
sans abri, par les inondations causées 
par le débordement de la rivière 
Hoang-Ho. Ce désastre est le résultat 
des torrentiellées qui tombent 
depuis un :nois dans la province de 
Shantoug. Les communications par 
chein de fer entre Pékin et Shanghai 
sont interrompues. Presque toutes les 
récoltes sont détruites dans la plus 
grande partie de Shantung où régnait 
déjà une affreuse famine. 


liers 


pluies 


LA GUERRE DES MAURES AU 
MAROC 


Melilla, Maroc, 24 
rocaines 


Les tribus ma- 
continuent leurs attaques 
contre les défenses extérieures de la 
ville de Mélilla, mais ont été repous- 
sées avec de lourdes pertes 

L'ennemi emploie des canons contre 
les Espagnols 

On annonce d'autre part que les of 
ficiers de armée espagnole sont à 
préparer leur expédition en vue de 
punir les rebelles indigènes 
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UN PAYS QUI A DES CRAINTES 


Pékin, 2? Un journal indépern- 
dant de cette ville voit dans la réponse 
des Etats-Unis aux demandes incessan- 
tes du Japon désireux d'obtenir des 
éclaircissements sur le programme de 
la conférence internationale qui doit 
se tenir cet automne à Washington 
une preuve que les Grandes Puissan- 
ces songent à internationaliser la Chi- 


Î 
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gagner ainsi leur bon vouloir et leur 
complicité. 


“Toujours est-il,” ajoute le journal, 
“que l'idée de tenir une conférence 
préliminaire ne peut aboutir qu'à une 
répétition de ce qui s'est passé à Ver- 
sailles, il y a trois ans, alors que d'im- 
portants problèmes durent être tran- 
chés par le Conseil des Quatre avant 
d'être soumis aux représentants des 
nations moindres qui formaient l'as- 
semblée.” 


CHEZ LES BOLCHEVIKI 


Londres, 24. — D'après une dépêche 
de Copenhague à l'Exchange Telegraph 
des négociations pour des concessions, 
rattachées aux travaux de reconstruc- 
tion à Petrograd et à Odessa, ont été 
ouvertes entre des capitalistes alle- 
mands, anglais et américains et les 
autorités soviétiques. Dans les deux 
villes précédentes, il s'agirait d'amélio- 
rer et d'étendre les services munici- 
paux, de réparer les tramways et de 
reconstruire les manufactures. 

Les concessions auraient une durée 
de quarante années. 

Copenhague, 24 — Dans un article 
sur la famine eu Russie, le ‘‘Politiken’” 
dit que l'administration américaine de 
secours a 8,000 tonnes de vivres à 
Hambourg et à Dantzig. 

Constantinople, 24. — D'après les 
derniers renseignements reçus à Cons- 
tantinople, la famine russe n'a pas en- 
core affecté la région du Caucase. Des 
milliérs de. Russes, de, situation rela- 
tivement aisée, quittent les régions dé 
la Volga et du Donetz pour le Cauca- 
se où des denrées alimentaires peu- 
vent être achetées par ceux qui ont 
de l'argent. 

On signale de Roumanie que la ré- 
colte de grains est extrêmement mau- 
vaise 
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SANS TRAVAIL 


D'après les dernières statistiques fé- 
dérales, le nombre actuel des sans-tra 
vai aux Etats-Unis, exception faite 
des employés agricoles, s'élève à 5, 
735,000. 

Ce chiffre comprend: 1o Les ou- 
vriers d'usines, filatures et fabriques, 
2o Les mineurs, 30 Les ouvriers em- 
ployés aux moyens de transport et de 
locomotion, 40 Les personnes exerçant 
un métier ou préposées à un travail 
de bureau; 50 Les domestiques 

Les chômeurs se répartissent com- 
me suit: 

Ouvriers d'usines, 

et fabriques . 


filatures 
3,900,000 


Mineurs 250,000 
Ouvriers de transport 800,000 
Personnes de métier et em 
ployés de bureau 450,000 
Domestiques . < sa 335,000 
"1 \ 6 728 
Total \ .5,735,000 


Voici maintenant le nombre de chô- 
meurs par Etat pour la Nouvelle-An- 


A LS ve 


aires, 11 est incontestable qe le, chit- 
tre dés sans-travail est énorme, et plus 
Alarmant encore qu'on le, cfoyait. 
L'EGLISE EN ANGLETERRE 


4 


cette année 11 y a dans le Royaume- 


ment dite, y. compris le pays de Gal- Rave 1 NE 
les, tiais non compris l'Ecosse, la | hombre des conversions: a passé 
population catholique s'élève à 1,915- | 9.403 en 1918 à 10,582 en 191. 

475 âmes, en augmentation de 16,632 En 


sur les chiffres de l'an dernier. Le ——————————— — 


Aa 
EXTRACF 


Le tonique par excellence 


Pour insomnie, perte d'appé- 
tit, convalescents, tempéram- 
ments nerveux, les épuisés et 
tous ceux qui ont besoin d'être 
fortifiés, pour les mères en nour- 
rice, etc. 


médecines patentées. 


Cie Richard Beliveau 


Distributeurs 


330, rue Main, Winnipeg 


“Ca ne va pas” 


ES maux de tête bilieux gâchent 
plus d'une joie. ‘ 


Quand on ne porte pas attention au 
foie, la biliosité devient chronique et 
les excès de bile reviennent toutes leg: 
deux ou trois semaines avec de graves 
maux de tête. 


ns Garanties 


a — 


Pourquoi ne pas aller à la racine du 
mal et y mettre fin en usant des Pilu- 
les du docteür Chase pour le foie ét 
les reins pour rendre au foie sa santé 
et son activité. 


Obligatio 


. Diverses obligations nationa- 

les de haute valeur, de Franc, 

Italle, Belgique, etc., À cause de 

la dépréciation des tæux de l'é- 

change, offrent des occasions de 

faire des profits considérables. 
Nous recommandons: 


Ville de Paris 5% 


La constipation, l'indigestion, les 
maux de dos, de tête, la billosité et les 
maladies du rein disparaîtront bientôt 


avec l'usage de cette médecine. 1919 


Une pilule, une dose, 
boîte chez tous les marchands ou 
Edmanson, Bates & Co., Ltd., Toronto. 


Nous nous ferons un plaisir de 
vous envoyer d'autres détails. 


CHANGE CO. LTD. 
EDIFICE UNION TRUST 
WINNIPEG, MAN. 
Bureau-chef: Montréal 


Ford 1918 et extras —Touring 


Ford 1918 et extras—Touring ............................ $350.00 
Ford 1918— Touring ........................................ 5395.00 
Ford. 1918— Truck 1:04 see s annee tante $375.00 
Ford 1918 et extra—Touring ................................ $376400 
Ford 1921 et extra—Coupe ....................,............. $950,00, 
reset tes mme mrnugete $360. 


Ford 1918 et extra—Roadster 


— 7 
St-Boniface Garage & Motor Co. Ltd. 


COIN DUMOULIN ET SAINT-JOSEPH E. COUTURE, .., 
Téléphone N 1075 


PLUS RAPIDE QUE 
PAR LA POSTE 


LE TELEPHONE! 


gleterre, en ce qui concerne les ou-f 


vriers d'usine, de filature ou de fa- 
brique: 
Massachusetts 243,582 
Connecticut 90,840 
e, Island 45,539 
Vermont 13,130 
Maine ........... : 32,982 
New-Hampshire | | 31,715 


Bien qu'il y ait lieu de noter que le 
nombre des chômeurs a été sensible- 
ment augmenté par le retour dans 
leurs foyers d'une grande quantité de 
femmes et de jeunes filles qui n'a- 


Funéraires 


Marbre, 


846, AVE. TACHE, SAINT-BONIFACE 
(En face de l'hôpital St-Boniface) 
Téléphone: N 1481 ‘ 


Monuments 


La poste peut étre sûre, mais en temps de 
moisson, elle est quelquefois lente. Ces délais coû- 
tent de l'argent et du temps quand ce temps”est 
de l'argent. 


N'écrivez pas! Usez le service Jlongue distan- 


ce du Manitoba Telephone System. 


Vous n'avez atreune difficulté à obtenir la com- 
mumcation par téléphone. 


Le Nouveau Tarif 
Pour Nuit et Sta- 
tion-à-Station Ré- 
duit le Coût du 
Téléphone 


Manitoba Telephone System 


‘En vente là où on vend les 


i} 
A 


Grande réduction de Ford usagé. 


} 


n: 


“A 


] 


25 sous la lÙ Crédit National 5% 1919 


DOMINION FOREIGN EX- | 


« 


Féhoisire pe de machine que 
res, nous nous ferons un 
vous fournir les prix des dif- 


m 
mt qui ne 


des ouvriers expérimentés pariant 
langue. k 
lsque <'est votre avantage maté- 
pourquoi ne pas encourager Îles 
‘ iv 
Mants_néce 
LL 3 


spécial . 


:#226 Spécial 


avec un agent 
mce, qui ne d'est 
son 


venäre groupe 


tion a 616 faite par un fer- 
que ue a”! vous a dété- 

vos Dir 3 él sali votre maison. 
Ne fonctionne, mais c'est 

ne pas vous être ndressé 


OUS pouvons vous livrer, 
t le ty 


les existants: ce qu'un 
roprimente qu'une seule 
Les peut faire, 

nt eapital, votre travail 
ait non r des apprentis, mais 


française. 
dés ce soir et vous aurez par | din. 


Courrier tous les renseigne- 


Tes 


u 
tout compris. 


N 1425 facile. 


TRES SPECIAL 


Encre bleue-noir ‘’Reliance”. Spé- 
elal, la bouteille sen :5c 


(Pas de commandes par téléphone 


Pastels à dessiner. 
la boîte 


Crayons avec gomme, Spécial, 

ES ALTO ON TI UNE ITS sr e 10c 
Sacs d'écoliers en leatherette. 

Spécial ................................ 25c 


très bonne qualité. 


Boîtes de crayons. 
boîte 


Très spécial ... 
Très spécial, la 


COMPLETS 


Pour garçons—Complets en serge de bonne qua- 
lité. Tailles: 27 à 33. 


#8.60. Vente spéciale 


Complets en tweed gris ou brun de parfaite 
qualité. Les modèles d'automne les plus recher- 


Chés. Tailles: 27 à 36. Régulier: $8 45 
L1 


#10 et #12. Vente spéciale 


Complets en serge pure laine, bleu-marine seu- 
lement. Confection des meilleures. Modè!es des 


plus portés. Tailles: 27 à 35. Rég. $12 95 
5 55 L1 


#15 à $16.560. Vente spéciale 


VENDMAIT à très bon marehé au vil- 
lage de St-Cisude 


a ———_—_—— 

HOTEL de campagne, dans paroisse 
11 chambres, 3 acres de jar- 
Une véritable occasion pour mé- 
nage désirant un revenu modéré. #2,500 
#1,000 comptant, balance 
S'adresser à C. B 
lee fomernet, Winnipeg, Man. 


Vente d'Ouverture  d'Ecole 


Pour 4 jours seulement: Mercredi, Jeudi, Vendredi et Samedi 
31 Aout et 1, 2 et 3 Septembre 1921 


Vetements et Articles ponr Garcons 


| 


| 


Per. a das de vütre tent: motte dates fi 
A l'abri. po 


Commencez aujourd'hui à économiser. 


THE ROYAL BANK 
OF CANADA 


conditions faciles 


LI de campagne à 
Btinson tout | française, bien aménagé. 


LA 
e 


rg 


N HOTEL, magasin 
40 chambres meublées ou 


roisse française. Bonne maison. 


âre à Saint-Boniface. 
vents et ëtolen. 
sonnables. S'adresser À C. Bufle: 
Eélfee Somerset, Winnipeg, 


jour et de #oir. Lundi et mard 
Chain. Inscrivez-vous aujourd'hui. 
nipex Business College. 
se, Winnipeg. Tél. A 


uffet, 201, Fdi- 


| L2 L2 L] L * 
Occasions extraordinaires pour fournitures d’Ecoles 


Boîtes de 4 couleurs. Très spécial, la 

boîte: :.:5:.%.1.:.0.12..4; SE sde 45c 
Porte-plumes. Très spécial, 

Chacun 5 Dinde. read rend 
Cahiers de notes. Très spécial, 


OCCASION SPECIALE 


Cahier pour plume et crayon. 
Spécial, 3 pour 


1 Oc 


(Pas de commandes par téléphone) 


Beaucoup d’autres articles d'écoliers à des prix 


spéciaux. 


CASQUETTES 


Casquettes en tweed. Très belles. 
Vente spéciale ........... ATP EE 50c 


JERSEY 


Jerseys ‘‘Pullover”, boutonnant sur l'épaule. En 
laine et coton mélangé. Nuances: bleu-marine, 
brune et rouge-cardinal. Tailles pour 
les âges dé 2 à 6 ans. Vente spéciale.. $1 .25 

Jerseys ‘‘Pullover”, très épais. Nuances com- 
binées: noir et orange, bleu-royal et jaune. Taïil- 
les: 26 à 32. Régulier: $3.00. Vente 
RDOCIAIO 5 uma ia tiiit $1.95 


rable! Plus de fonds de culotte déchirés, 


niface et Norwood 


ROBES 


Robes en serge ou en étoffe bigarrée 


Pour fil 
lettes_ de 3 à 14 ans. Prix très 


$3.95 


Robes en serge pure laine de la.plus haute 
nouveauté, Modèles plissés ou brodés de fantai 


sie. Pour fillettes de 8 à 14 ans. 
Prix précédent. $1250 Vente spéciale $7.95 
BERETS 
Bérets en velours bleu marin de qualité extra. 
munis d'élastique. Pour grandes fil i 
lettes. Prix spécial ._. . $1.29 
Occasions remarquables de bas 


Bas en coton noir, épaissement cordé, pour gar 


gons et fillettes. Grandeurs: 6 à 10. $1 00 
. . 


Rég. 45c. Spécial, 3 paires pour 
Bas brun et noir pour fillettes. Gran 
deurs: 6 à 7';. Spécial, {a paire 59c 


“JACK 0’ LEATHER' POUR GARCONS 


Nous venons de recevoir des complets pour garçons ‘Jack O'Leather”. 


“ 


Vetements st Articles pour Fillettes 


Nouveau, incompa- 


plus de genoux emportés— mamans! qui avec des en- 
fants terribles—venez voir nos costumes d'enfants doublés de cuir 


Seuls agents pour Saint-Bo- 


Manteaux d’automne pour 
Fillettes 


rt Manteaux de fillettes en 


tweed vert et à cCar- 
reaux, Ce qu'il y a de mieux pour l'automne. 
Régulier: #$750 et $8.50. 
Spécial …. $3.95 
Manteaux pour fillettes. Tweed diagonal et ser. 
£ge bleue. Grandeurs: 6 à 14. Régu- 
lier: $1260. Spécial . Le $7.95 


Robes de couvent spéciales en poplin noir avec 


col et poignets blancs. Grandeurs: 8 

4 14 Spécial . \ 1. $2.95 
Cravates en soie pour garçons. Très 

spécial 19c 


Grande variété de cravates de soie pour 49 
garçons. Derniers modèles. Spécial . C 


Bretelles “Duplex” pour garçons 
Spécial 35c 


RS 


CHAUSSURES pour FILLETTES 


Pour petites filiettes— Bottines en cuir noir mat 


ou box l'ointures: 8 à 104%. Ré ” 
gulier: $350 Spécial $2.45 
Pour grandes flliettes—(es chaussures sont fai 
tes en cuir noir mat de qualité supérieure, forme 
angiaise, talon bas. dans la plupart des cas pré 
féré par fillettes prenant pointures de dames 
Polntures: 2!, à 7 Régulier: 56.95 
 . $4.95 
: Pour fillettes—Battines en cuir noir mat où en 
Yéau, Bottines excellentes pour les  écolières 
Polntures: 11 à 2 Régulier: #$4.00 2 
Spécial $2.95 
Pour enfants—Bottines en dongola ou en euir 
térmi, Pointures: 6 à 7:,. Régulier: 
"81.69 


CHAUSSURES POUR 
GARCONNETS 


Pour garçonnets—Fortes chaussures 
box. Résisteront à l'usage dur. 
#4 Pointures: 11 à 13',. Spécial 

Pour petits garçonnets—Bottines en cuir de veau 


de très solide qualité. Pointures: 8 à 
10',. Régulier: $3.46. Spécial $2.49 
CHAUSSURES D’ECOLE 


Pour garçons—BHottines en cuir box. Semelles 


intérieures en cuir fort solide. Poin- $3 45 
. L1 


ture:: 1 à 6. Rég. $4.60. Spécial 
Samedi le magasin restera ouvert jusqu'a 11 heures p. n. 


en cuir 


also 


= ms 


n Blanche 


11-35 ave Provencher 
St-Boniface 


ss = 


ans paroisse 
Une occasion 


BONNES MAISONS modernes à ven- 
Près église, cou- 
Prix et termes rai- 


“62.95 


resser 


Caster 85,000. 52,000 comptant Sad 
' a | Butler, 501, Féisce Somerset, Wim 
eines, Man. 


salle de bil- 


lopées 


BON GARAGE bien équipé dans pa- 


et termes raisonnables. S'adresser à 
. Buffet, 1, mernet, 
nipes, 


NOUVEAU -TERME COLLEGIAL de 


| 


Complets pour écoliers. Jeudi 


Culotte pour garçonnets. Jeudi 


Bagues de fantaisie. Jeudi .... 


Manteaux pour enfants. Jeudi 


à 1 pur a. 


ON DEMANDE une institutrice ou un 
instituteur, ayant diplôme de 2me ou 
3me classe, pouvant enseigner fran- 

is et anglais, pour l'école 

ension près de l'école. Salaire: $90 à 
100 par mois. S'adresser À 


echette, Sec.-Trés., Suffren, Mann. 


ns 
ON DEMANDE un comptable, très ca- 
able, ayant l'expérience voulue, par- 
ant les deux lângues, Bonne chance 
d'avancement et bon salaire à celui qui 
fera natre affaire. Référence de pres 
mière classe exigées. S'adresser: Boîte 
postale 3151, Winnipeg, Man. 


A VENDRE OU A ECHANGER—Lot 
de 25 pieds avec bonne étable de 18x26 
pouvant être, à peu de frais, convertie 
en une bonne maison, sur la rue Lan- 
gevin, tout près de la rue Cathédrale. 
Prix: $600; $10® comptant et balance 
$10 à $12 par mois. Echangerait aussi 
pour automobile ou bien louerait à per- 
sonne qui voudrait en faire les répara- 
tions et déduirait le montant des dites 
réparations du montant du loyer. Four 
informations, s'adresser À W. Proulx, 
30, rue Ritchot, St-Bontface. 


A VENDRE—Poëêle de cuisine, mar- 
que ‘Wayne Range”, 4 ronds avec ré- 
chaud. Prix: $18. Fournaise ‘Québec’, 
avec grille; prix: $2.00. Clavigraphe 
(Typèewriter), marque “Bar Lock', vi- 
sible, en bonne condition, très avanta- 
geux pour quelqu'un étudiant la sténo- 
graphie. Prix: $10 seulement. S'adres- 
ser À 36, rue Ritchot, Saint-Boniface. 


A LOUER—Une chambre pour mon- 
sieur. Très hien meublée. Très à la 
portée du district d'affaires de Winni- 
peg. Tél N 1381, 128 rue Dumoulin, 
Saint-Bontiface, Man. 


SACRE-COEUR 


Nous avons le regret d'annoncer la 
mort de Mme Joseph Lecomte, surve- 
nue jeudi, à sa résidence, 293, rue 
Young. Elle était née à Ottawa, le 13 
avril 1854. Elle s'appelait avant son 
mariage Vitalie-Anne Payment. Elle 
vint au Manitoba en 1873. 

Elle laisse pour pleurer sa perte: 
son époux, trois soeurs: Mme A. Des- 
autels, Ponteix, Sask., Mme Ed. Cham- 
pagne, Saint-Norbert, Mme C.-H. Pa- 
caud; trois frères: M. Alfred Pay- 
ment, Alaska, M. Edouard Payment, 
Elie, Man,, et M. Albert Payment, de 
Tessier, Sask. 

Les funérailles ont eu lieu en notre 
église samedi avant-midi au milieu 
d'un grand concours d'amis. Le R, P. 
Normandin, O.M.I. ofticia, assisté de 
M. l'abbé Primeau comme diacre et du 
R P. Plourde, O.MI., comme sous-dia- 
cre A l'offertoire Mlle Y. Thibault 
chanta: “Vous qui pleurez” 


Les porteurs furent: les honorables 


juges Prendergast et Prud'homme, 
l'honorable Joseph Bernier, M. Ed- 
mond Champagne, M. L. Pacaud et 


M. Neil Carey 


L'inhumation a eu lieu dans le ci 
metière de Saint-Norbert. 

La Liberté offre à M. Lecomte l'ex- 
presgion de sa profonde sympathie 
de deuil qui l'atteint si douloureu- 
sement 


* + * 
Baptèmes 
Le 25 août. — Marie-Paule Jacqueli- 


ne-Lorette, file de Henri-Elzéar Noël 
et de Maria Michaud. Parrain et mar: 
raine: Séraphin Noël et Marle-Louise 
Noûl 

Le 28 août. — Marte-Marguerite-Hé- 
lène, fille de Charles Behan et de Ma- 
rie-Joséphine De Lorimier. Parrain et 
marrain: M. et Mme A-B. Desrochers. 


PRÉMIER ETAGE 
Papier à letre toîle et enveloppes. Régulier: 75. Jeudi 
Dictionnaire anglais New Century. Jeudi .. 
Livtes d'images pour enfants, Jeudi ... 
Bouffantes en tweed. Pour gnrconnets. Jeudi 
‘Complets de qualité, Pour écoliers. Jeudi 


Chaussettes pour enfants. Jeudi: la paire 
Chaussettes pour hommes. Lisie. Jeudi: la paire 
Chaussettes pour enfants. Cachemiré. Jeudi: la paire 
Chemises ‘en soie duturelle. Pour hommes. Jeudi 
Pyjenias de nuit pour hommes. Jeudi ..................... 


DEUXIEME ETAGE 


Bandeaux pour dames. Coton rose Jeudi 
Corsets D. et A. pour dames. Jeudi 
Bouffantes pour dames. Coton rose tricoté Jeudi . 


Bottines pour enfants. Beau dongola Jeudi ... 
Sandales en cuir. Pour enfants. Jeudi 


TROISIEME ETAGE 


Assiettes à fruits. Semi-porcelaine. Jeudi: chacune..... 
Malles. Recouvertes en canevas. Jeudi . 


‘Ferme le samedi ET. | 


l 


Lalonde. | court. 


Fe TE ET 


Le 28 août. — Dorisse-Irène, fille de 
W. Bull et de Marie-Antoinette Del- 
Parrain et marraine: M. et 


Auguste Mme Th. Thibault. 


XX * 


Bon pour le bébé. ‘Mon bébé ne 
prospérait pas très bien,” écrit Mme 
Montgomery, de Lafayette, Colo. ‘et 


——— 


_ _ -  _— _ -——.. 

Vous veillez avec un soin jaloux À ce que rien ne #e perde de vos 
vous les mettez À l'abri des intempéries des saisons, 
Pourquoi ne pas assurer 


moissons, 
et du feu. 
si difficilement contre les mêmes 
nacent votre 


“NOUS SOMMES A 


BANQUE D'HOCHELAGA 


Nos succursales dans ertte province: Aubisu: 


Defrost, Elie, Giroux, Grande-Ciairte 
Lorette, 


St-Norbert, St-Pierre, Winnipeg. 


Rôti de boeuf. La liv...$ .10, $ .12 

Re de $ .14 et $ .15 
Steak sirloin. 2 livres pour..$ .38 
Steak. Dans la ronde ......$ .16 
Bouilli. Côtes. La livre ......$ .05 
Saucisse de porc. La livre..$ .15 
Croupe de bceuf. Entière 

La HYre ....:::.:...... $ .12% 


DENIS LASSALINE 


487, RUE DesMEURQNS — Tél. N 


EATON C 


WINNIPEG 


AUX CULTIVATEURS 


Mariapolis, Notre-Dame de Lou Je 
Ste-Agatbe, Ste-Anne, St-Boniface, St-Claud 


Mangez de la viande de Lasseline 


NOUS N'AVONS QUE DES VIANDES DE QUALITE ET GARANTIES 


Agneau, lard, poisson frais, oeufs, boeuf salé, lard salé et légumes à 
des prix très modérés. 


A. LACROIX, Gérant 


& 


Valises américaines: Fibre. Jeudi 


Hachette. Pour usage domestique Jendi 


«: Chaudrons à conserves Aluminium, Jeudi ...................... 
Clés ‘Never Slip” bour poèle. Jeudi .... de Reset 10 
Hatteurs-pour crème et oeufs. Jeudi 48 
Articles en émañl gris. Jeudi .......................,....... 69 


QUATRIEME ETAGE . ° 


"Tambours. Avec longues baguettes souples. Un magnifique jouet. 


TOUS sons sie des sels voies à 
Soldats de plomb. Anglais. Jeudi . 
Svie tafletas. Jeudi: la verge 
Soie naturelle, Jeudi: la verge ..... 
Crêpe Georgette. Jeudi: la verge 


Toile et guingan Union. Jeudi: la verge .. 
Tweed de bonne pesanteur pour complets d'hommes. Largeur de 


59 pouces. Jeudi: la verge 


Serviettes de bain. De couleur. Jeudj: 


Grosse toile. Jeudi: la verge r..... 


Echarpes. Broderie irlandaise. Jeudi 


Flanelette saxonne blanche. Jeudi: 
Couvrepieds au crochet Jeudi 
Couvertures à plaids. Coton. Jeudi 


Rideaux. Echantillons, Jeudi: la pair 
Tentex Pyramides. Jeudi 


Gravures ovales 
Gravures. Jeudi ee 
Papier peint. Jeudi: le rouleau 
Papier peint pour rhambre. Jeudi: 
Nettoyeur Johnson. Jeudi: 
Nattes en velours. Jeudi 
Tapis Linoleum. Jeudi 


Cadre doré, Jeudi 


Pass cours Guess. . 6.76 
CINQUIEME ETAGE 


la boîte 


O 


LIMITEOQ jure le samedi 
CANADA 


vo. o+ ‘ 


1.96 
76 

.16 
65 

,20 
166 


la paire 


la verge 4 


.:$129 à $6.66 


de rouleau 
.. 26 
er . 2.00 
.-$16.00 et $17.60 


1 p.m. 


je lui donnais du Novoro du Dr Pier- 
re. 


Dans peu de temps, mon bébé était 


bien portant, et devient maintenant! 
plus gras tous les jours” Ce vieux 
remède, éprouvé par le temps, cast 


nommé l’Ami de la Mère”, parce que 
l'on peut avoir confiance en lui et quil 
est toujours efficace. (Ce n'est pas uie 


du vol 
avez économisé 
les mêmes pertes qui ne 


l'argent que vous 


VOTRE SERVICE” 


Bruxelles, Chortitz, 
La Broquertie, Letellier, 
Otterburne, HRidgeville, 
St-Jean-Baptiste, St-Malo, 


re, La 


Epaule de veau. Entière. 

La livre 3 $ .12% 
Fesse de veau. Entière ei 

La'livre \ : $ .18*:- 
Longe de veau. Entière 

La livre ...... $ .18 
BouiHi de veau. La livre $ 05 
Patte de veau. [a livre . .$..03 
Rôti. Sirloju. La liv...$ .12 à $ .15 


, PROPRIETAIRE 


1506 — SAINT-BONIFACE, MAN. 


Winnipeg: 283, rue Spence 


PROFESSEUR DE PIANO 


* - Studio: 


Téléphone: Sher. 4606 


.médecine de droguerie. ïcrivez au 
Dr Peter Fahrney & Sons Co. 2601, 
Washington Blvd. Chicago, 11. 

Livré exempt de droits au Canada. 


City Dairy Ltd. 


Une nouvelle maison sous une 
nouvelle et efficace direction. Ex- 
pédiez-nous yotre crème. Si vous 
produisez du lait durant les mois 
d'hiver, mettez-vous en relations 
avec nous. 

Prompts 


règlements, bonnes 


qualités accordées et le plus haut 
prix du marché: voilà notre poli- 
tique. 


DONNEZ-NOUS UNE CHANCE 


J.-M. Carruthers, directeur-gérant 
J.-W. Hillhouse, sec.-trésorier . 


SALOPETTES 
meilleur matériel. 
Bonne et belle coupe. 
Cousues pour résister 
à tout. 
Garanties faites par 


union 
Fabriquées par 


Obligations 


Francaises 


VILLE DE PARIS 
CREDIT NATIONAL 


avec tirages de 1,000,000 france 
à 1,000 francs 


Les industries françaises sont 
déjà 72% normales. Profitez de 
l'état actuel du change en ache- 
tant avant la hausse cértaine. 


S’adresser 


J. À. Hébert & Cie 


LIMITEE 
ETABLIE EN 1911 
265, AVENUE DU PRORTAGE 
F WINNIPEG 


